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AVANT-PROPOS

Lr6laboration drun frplan df amdnagernent hyclrauLique rdgionatrt' 6Eaitle premier objectif asslgnE par le gouvernem"rrl 
",, 

projet oNLirAo.

Pourquoi cette rrpLanificatlon hydrauliqueil ?

Avan!_tputr pour servir de cadre b une politique b long !:enae cle
cdveloppement madsif de ltirrigation sans ndgllger Les autres secteurs siruti-llsation possibLe et permetLre dEs lrir,nn6diat f"" cl6cisions dt j.nvestisse:,ei-r:
appropri6es.

1) Qomrent d6finir la pLanifieation auli ,Iu Sucl du Liban ?

Trols aspects fondameneaux ont 6t6

- lr6valuation et le partage deg
logique),

envisagds

ressources

conjo.:i-ntemenl :

en eau (aspect hydro-

La mobllisation et J-a distrlbution cie lreau (aspect technique)
1a finaLit6 socio-6conomi.que.

i) Le premier aspect a 6t6 d6fini- par les 6tudes et proposi-tions srrj.vantes :

- lrestimation syst6r.ratique des ressources en eau, de leur utili-sation actuelle et de Leurs posslbiLit6s de d6veLoppement futur (ba"r.g",
forage etc...)

lrestimation ces besoins pour lralimentation en eau potabLe
des agglom6rations du Sud et de BeSrror:th,

potable er 1, ";r.:;:11ff.fi":.f:;J:";r:;JIii:'::"THr:.:*::":::l:lr:: ::"futures dans les Limites des ressout:ces en sol irrigabl-e disponibleo
1a r6partiti.on des eaux dtir:igation entre Les diverses sous-reglon du Sud oui, toutes, aspire:rt au d4veloppernent e1e leu: agriculture.

ces quatres objectifs definissent Le PLAN D,ALL0CATL0N DES EAUX,objet du pr6sent rapport.

1L a paru en e:lfet qurun certain nonbre de ci6cisions fon6amental-esdevaient 6tre soumises aux Ar:tori-t6s pour perrilettre au projet de cont:i:ruer J-cs
!tud-e9 sans disperser ses efforts sur rrn trop grand nombre rle varj-a-ntes.ParalLElement ces ddcisions peuvent pe'inettre cle d6finir ce::ta-tns i.nzesti-see-ments prioritaires.

li) Faisant, suite au pl-an'ilralLocati-cn des eaux, Le pT,AI.{ DTSQUIPEMENT IIyDRO.-
AGRICoLE pr6sentera les trac6s et, carectSr!-stiques techniqtres ces ouvragesprincipaux appeLds b nobiLi.ser et <lf.stribuer 1t-eau dtirrigatio.,r sur 1.a::6gi.on.Un prograrrne de travaux et, de d€penses sera 6gaLement p::opos6. Cette c1e,-,.;ii-bne6tape de La tepLanification hydrauJ"iquerr sere *io. ur, 6tude dbs que l-es opi:ionsfondamentales de lr6tape pr6c6dentu, :-u pLan dralLocation ,Jes uo,.ro, serontprises par les Aurorj.t6s.
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iii) Enfin, tr-a mobiLi.sation des ressources en eau devant €tre un i-nstruaent
fondamental- du dEveLoppanent, dconornigue <ie Ia r6gion, un PLAI:::::::::::::tr DE DIMLOPPEIIENT
AGRICOLE sera esguiss6 rdcapitutr-ant Ltiinporcance des investissements hydro-
agricoles anaLysant Les r6sul-tat,s socio-dconomiques pr6visibles.

Le pr6sent rapport analyse les perspect,ives du ddveloppement agricole
r6gional- et ddfiniE queLques grands objectifs de mise en valeur'frydro-agricole.
Avec 1e plan dtaLlocation des eaul:, seront. prdsentds, en deu:ribme dtape, les
progranmes tiracEion socio-6conomi-ques correspondants.

2) I-'dlaboration de 1a planifi.cation iiyclrauiique sera clonc traitde en deux
6tapes s6par6es par une phase de d6ci-sions.

Le pr6sent rapport, groupant, 1es r6sultats de La lEre 6tape est
donc, avant, tout un document dt6tude et de rdfLq:li,grl, destind i aider Les res-
ponsabLes E prend'F;u E.;ffiffiraef-ffiAt;Ifrli6;ffid'oprions. ce rapporr sera
aussi le support drun diaLogue n6cessaire avec les auteurs de ltdcude, au tetroe
duquel il sera retouch6 autant que n6cessaire de fagon i, trarluire, in fine,
1es d6cisions des autori_t6s responsables.

3) 11 est irnportant de not,er que lt$tat a"rait ddja jet6 Les bases rle cette pla-nification hydrauLique par te rl6s.Eel__t+.:az. q. t6 1g7o- qui. cl6finissair tes
ressources en eau disponibtes, fi:rait les prioril6s et ddteminait 1es rEgles
de partage des eaux drirrigation. T,es auteurs de La prdsente dturie ont tont6le difficlte compromis entre les cont.raintes de la nature, Ltaction actuelLe
des horames et les affi.rmations dlr L6gisLateur dans eosmGmesdomaineg.

l{ais, au-delB. de Ia let,t,re du ddcret, transparait son esprit quiest de ddveLopper 1| imigation dans Les liini.tes des ressources en ea,, dispo-nibles et dren partager le profit dquiLablanent entre tout,es les rdgiorrs r..-turelles qui composent, Le Sud du Liban.

Cette priorit6 et cet esprit dtdquit6 ont fixd }e cadre et 1es
Llmites de la prdsente 6tude, qui, par ailleurs, srest efforcde de bien pr6ciser
Les m6canismes naturels prodiriJant Lteau et dtesquisser les nrdcanisares socio-
6conornigues appeL6s E 1a vaLoriser.

4) Enfin, le pr6sent rapporq vise & la synthEse et r6sume pour cetr a j-es dtudes
r6a'1is6es depuis Lg72 pat lt6quipe de trente ing6nieurs et 6conomistes liba-nais et 6Lrangers du Projet ONt/FAO. Ces nornbreux documents tech,niaues encoreinEdits et dont La liste esr donnd. u;E;;mr?i'7ans le
bureau du Projer pour toute analyse en profonrllur du Rapporr de Synthdse. pour
faciliter sa leclure, celui-ci a 6e6 pr6serrtd sous deux volurnes : un volume detexte, 6pur6 d'es chi"ffres autant que cela se pouvait et un volume de tableauxet figures contenant 1a base numdrio,ue et .urtographique indispensatrle h lajustification dE:s iddes.
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Tels lriceberg, ces queloues 5o tableaux et 10 cartes ne forment
que la partie visible de Ltinformation -de base ag.-P-rgi_gg qui rassembr. pi,r"iu.rr"dizaines de cartes et q,reffiGi-GinlT?;'miuiers de chif,fres dans arLas,annuaire ou fichi.ers et couvre toute les di.sciplines de base de lt6tude zhydrologie, hydrog€ologie, g6oLogie, cr.imatoLogie, p6aologie, agronomie, 6co-nomie ruraLe etc. . . Prdcleuse par sa richesse et sa diversitdl cette infor-mation assure la valeur des analyse et recosu"nandations qui su:i..vent. .011e est lefruit du travail de terain obscur mais obstin6 des 6quipes drenquateurs, assis-tant et techniciens de L'oNL auxquels un particuLier hor*rg" doit 6gre rendu ici.
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l,Ere partie : LE DBVELOPPEffi{T

socro troNoMIQUE DU SUD -

BII,AN ET Pff{,SPrcTI!trS

D.3eoupage de Ia r6gion

L - ta si.tuation actuelle
2 - perspecfives de d6vel,oppement.



I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I

-2

DECOUPAGE DE LA BEGI,ON

Tableau I-1

TeILe que ddfinie par le Ddcret 11014.522, la r6fr1.o,p $q.PrpJ.ptgitude sous la cote 8OO et au Sud de la rouee tseyrouth-Damas couvre une super-
ficie de :

2 LOL ktrt2

Elle regroupe en fait deu:r r6gions dont le ddveloppenent sera trBs
diff€rent :

i) La l&egioo d9_L6veloppemeq! _rygf-4t'(R.D.N. ), situ6e entre Beyrouth
et le Nahr Aouali, couvre une superficie de I

465 kn.z

Les terraine y sont accident6s et peu propices d ltagriculture;
lr6volution de ceEte rdgion est dAs &. prdsent domiade par ltattraction de
Beyrouth.

ii) La ilR6gion de D6urloppement Sudrrsitu6e entre le Nahr Aouali et
la frontiEre Sud couvre uoe superficie de :

1 536 kmz

Crest une r6gion dans laqueLLe Ltagriculture reste ltactivitd prin-
cipale. Pour cette raison 1es dtudes de d6veloppenrent agricole mendes par le
Projet ont 6td concentrdes essentieLlement sur cette r6gion.

Toutefois cet ensembLe $ud comprend plusieurs parties i

- la zone de Satda,
de Satda, couvrane

sa proche banLieue ainsi que 1e pdrimEtre du Seeteur

- des Petites zotles marginales situdes dans Le caza de JezzLne ainsi qu'au
Nord de MarJayoun totalisant . 114 km2

* 1a rrRdgion de Ddveloppmrent Sudrt (g.p.S.) proprement dite comprenant
les cazas llarjayoun, Bint Jbeit, sour, $Iabatiyd eL l-a presgue totaLitd
du caza de Satda, Pour la suite de lrdtude te teme ttR6gion de DdveloppenenL
Sudrr sera utilisd erclusivemenL pour cet ensenrble un peu plus restreint
quicouvre,.. .l,.486krr2

...\ -iii) La 38gion de D6veloppment Sud ainsi d6finie se divise en
deux zones :

6Lroite, largement irrigude et consacrae
environ. 2O5 kmz

.t.

Pilote
36 kn2

I
t

lr

aux cultures intensives ragrumes et bananiere. E1le couvre
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- 1es__zo_nes _1nt€qieures forrades de collines et de pLateaux consacrds
& la cuLtrr. ei-.l-6iT; dont le d€veloppement 6conomique et social est netteroent
pLus attard6. Ces zones couvrent . . , . 1 28I- km2

Les zones intdrieures constituenL la cible principale en vue du
ddveloppement de Lrirrigation.
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cirApltEll L

1 * Lii. n?'-r.l'n-trI\T ,/aF.'!lt ? r
:'I.: J1'.-a'-Ll l:\' - '' i!!' r

Ia concent,ration des enquAtes eL
loppement Sudrt (&.DS) permet de fai-re le poi-nt
prdoccupations eL champ dractj-on prioritalre
Sud.

anaLyser s'.ir l"a ttl16g5-on dt l)d-re-
si:r;. ceEta r6qicn, objer des

nour -1-e cl6.re-1"ci:Fene;ri agric.l:l-e d,u

8 CIO h.a 5
6J OCO i:.r. 40

5C oC? ha 3'1.

32 O0O ha 2L

1.1 - Les ressoug,c_e_g_ggrlet-qs

Ltensenrble de la- r6gion ainsi conrr:lddrd: couvre tlr'!.e
prtss de L50.0S0 ha qui se r6pa::tissent Ce la f:agon sui-'i-'.'.a{:e r

eraprise des rouies rri sonec habi.r6cs
superficie agricole ui:iI"a {SOt33
super f ici " ., t i 1 i. rrb 1 e po,-r:: a f f ore c t,'-:-t :Lcn

et, parcours
terres inutiLisables

ttensemble de terres agricoJ-es doi-c d€j.i. 6tre consid-6r6 cry.lnie peu
i.mportant, mais iL faut encore ajoucer que tes co:rdj.tj.cas p€dologiq'.ten et phy-
siques en dlm:lnuenc encore la valeur. I-es aln6::ag,:m,:'..ts destindc &.;:r..6]-j.ore:: ces
ressources cont encore peu i.mportants, moi.ns de 2,5CO ha, et i:::oi.. r€*arits potr-r
avoir eu Le moindre effet zur la proCrrcLion. IL ne faut pe.s ::',cn ?tr:rs cu}lie::
que le co0t en est trEs 6lev6, pLus de 7.OOO LL per ha cn m.yenne

L,2 - La .sityql*Lqg_:[gnci4re

Pour Ia EIS 1a superfici"e agricole uti!.n est dtenvi're-r 60.COO ha :

zone c6tibre 11 O0O ha
zones int6ri.eures 49.OOO ha

Dans cet ensernble de terres cuLt,:!.v6es, I-e nlus grarde partie est
exploi.tde en fai-re-valoj-r direct, z 75 % cl.es exploi.tations repr6sentar;t 7!'L
de 1a superficie S/'IJ recourent au mode de faire-vaLoir direet, ; i:la'is :-L faut
aussi teni.r compt,e que 22 "/" des expLoii.ations repr6sente,nt ?ra % t'.r: La ,SAU ont
un mode de faire-vaLoir mixte crest-}--dire qlr'une part:.i-a da La sr,-nerfi.ci-e seu-
lement est en faire-valoir dire:t. A l'a.iqle dr c€rrcei-as l:ecoupr:ne1.-ls, on perE
donc estimer que 8O 7. environ de la superfi,eie esE e.:rp1.oit6e e:: fi.;re-valoir
direct. La superficie exploit6e exclusi-vernent en fe:rrage ou mF.iaTage est reu
import,ante, envi-ron 3 %.

Toutefois, il faut
flcLerle fe:raage/rr6tayage est
homogdnes ont fait apparattre
minant. dans le nord de L.a zane

signaler que sir ramend ) L r eirse:::,'r,1 e <ie la super-
peu lmpcrtsni, ders analyses au n.ivea,u des zc.nes
que ce rirode ctre iai-re*va1oi.r esi-. .::bsoLunent pr6do-
fIIn. (fe"ib; - Bent .ihaii)

./.
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L.3 - l,es ex_ploit*a_t.ioqs agficojes

Utilisation de la terre Iableaux I-2 et I-3

Dans lfensenbLe des zones intdrieures, La superfBcie agricole
utile (SAU) drdldve a 48 70O ha, dont 38 70O ha sont effectivement cultiv6s i
Le soLde soit 1O.OOO ha est constitud par des frichec et jachbreo.

Pour cette superficie on a relevd L7.BOO exploitations, soit une
superficie moyenne de 2,7 ha (SAU) er 2,2 ha effectivement cultivde.

Tout.efois, cette moyenne recouvre des disparitds notab.les, surt,our
si Lron rapproche SAU et popuLation pour les diff6rentes classes drexpLoitation.

CLasses Nombre
d1erlloltgtlo-lr 4'expLoitatioqlr SAU % Popule.lFion %

- I ha 5.@O 2.90O ha 6 % 34.500 29 "L

L - 2 ha 4.700 6.300 ha L3 % 31.000 26 %

2 - 5 ha 5./$O0 16.8oO ha 34 % 37,AOo 3L %

5 - 1O ha 1.5OC 9.50O ha L9 % L0.O0O 9 %

+ L0 ha 8OO 13.4O0 ha 28 % 6.000 5 %

Ceci permet de constater isrn6diatement que 19 % de la superficie
esL exploi-t6e par des unltds inf6ri.eures & la moyenne alors que 55 % de La
populatioo vi.t sur ees exploitations.

Le_trgg4il Tableau I-3

tr e facteur travait est intensdment utilis6 sur les eNploitations
agricoles ; deux causes essentiell-es erpl.i<truent ce recours irnporEant Er la rnain-
dloeuvre :

- urT.G part non n6gligeabLe de 1a force de travaiL disponible sur
tes exploit,ations est utilisde en dehors de lragriculrure (p.c:. enviton 27 "/.

de 1a population masculine dr-r groupe dr&ge 15 e 55 ans employ6s en dahors de
lragri-cuLture) ;

- mais crest un t.ravaiX- peu productif car il est destin6 en najeure
partie B. couvrir les point.es saisoaniEres que rdclame la culture du tabac.

Dans LfensembLe des zones inLdrieures 1es personnes employ6es dans
lragriculture se r6partissent. eomrie suit:
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population vivant sur les $<ploitations
36.4c0 hoffines
33.40O feiiures

popuS.aEion vivant en dehors des exploitations
1.OOO honne.q
6.00O femnos

Ces personnes emptroydes Cans Ltagriculture consacrent:
4.EOO.OOO journdes de Eravail mascuLin
5.200 .oo0 n rr fdminin

H.apportde & la superfi-ci.e effectj.verirent cultivde cela repr6sente
120 journ6es de travail masculin et tr-s0 journdes de travail f€minin.

I,ee rgr:eqq q _qE -lgg*gg.,c_e.s_{e_i.eJssq g ?ableaux I-4. et I-5)
Les revenus des exploitations sont, 6vi"der:ment, fortement infLuenc$spar ltinportance relatj-ve des deux norrces principales de revenus : 1e Eabacet le travail en de$ors de Ltagriculture. i,hi.s 1a structure des revenus est.

assez diffdrente suivant 1es diverses classes dfexploitation.

Rel,enug
par

expLoitat,ion
en

Sources des revenus
dre>lploitation : exploitation

agricole
(u-' \
\4.[ /

L4%

a/"

47"

5 "/"

2%

7%

53

4.i

28

,7

16

35

/o

lo

ol

1 .375

1.025

Srio

O.,J

L.2',21t

(::ti:) les tau:l ( ) e:lpri-crent La pa::t du tabac dans les revenus

l,e revenu par tate de l_a popul"ati.on virtant sur lesest en moyenne de 7oc LT,, tout an fl,uctuant sui.vant l_es cLasseset 1.3SO tL.

des exploitatS.ons

e::pLoita.ti.ons
enti:e 5:5 -tL

Travail
agricole

hors

-1ha

L-2ha

2-5ha

5-1Oha

-i- 1O ha

Hoyenne

3.361

3.513

4. 680

7 .44tt

L4.o97

4.646
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t leqdet_leqe4 g de_e giplol--te! i gBq

Le problEme de Ltendettement cies exploitations est probablemeit le
plus ai.gu, surtout pour les peLites exploitations. PrEs de tra moiei.6 des ex-
ploitations sont endettdes, et cela pour un montant moyen de 3.600 LL. Cet
enctrettement se rdparti.t de la fagon suivante, draprEs Les ci-asses drexp!"oita-
tion.

Part du revenu repr6sent6
par lrendettement pour

Les exptroitations
endet,t6es
en LL

44%

5A "/.

47%

4L 7.

.tf\ 6l

+) /"

- La prodlrsti.o4 agricolrs
On trouve dans le Sud du Liban deu:l t1ryes dtagricuLture avec des

techniques toEatr er*ent diffdrentes :

La zoge cOtlb*Ig <iocrinde par Ies agrumes et. irananiers avee des cuLtures reprd-
sente une -agrlcy*Ugf"e__lLq{glBe avec des moyenstrbs importants. Ctest une agri-
culture de.ptq$lctioE--gpdsia1}!6e de type industriel i main-droeuvre saLariaLe.

Les zorreg- in!6r esJi-ej avec une caractdrisde par des
cultures en sec et une jachEre qui se proLonge jusquta ltabandon des terres.
Avec un faible niveau technique, ltagricuLture est orient6e vers la product.ion
vivriEre eL llauLoconsoffi[ation. La culture de tabac est La plus important,e de
cette zone. De grandes surfaces de cultures cdrdaLiEres ne connaissent pas
Lrassolement et les terres abandonn6es sont, d6Laiss6es et attagu6es par une
drosion qui se ddveloppe de plus ea plus.

Quant B. 1r6levage, celui des bovins est le plus r6pandr:; mais iI
apparatt surtouc cofime un appoi-nt pour Ia Eraction et pour Lrauto-consommaLic,n.
Lr6Levage ovin et trt61evage caprin, assez netLement d6tach6s sans dout.e de lten*
seritble cult,iv6., sont assez indgatrernent structr:r6s, mais ltdlevage caprin semble
pLus souvent. corilpter de gros Lroupea.u:..

BO 7.

73 "L

83 7"

7c; "/"

97 "/"

10 cl
lO lo

Ir

11 ^__^_ | l,iontant moyen deL,IaSSeS I -.L r endettement
ci t exploitation l pr. exp!.oitation

endett6e

2 {}77

2 633

3 889

s 867

r.3 648

3 60E

t"

des
e>lploitatioas

enelettdes
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Cu1tures (en ha)

C6rdales

tabac

autres culEures annueLles en sec
cultures p6rennes

cultures irrigu6es

ChepEgl

(en norabre de t€res)
Bovins - vaches

autres

jgpgqficiP
( rr':)

Liban$ud ZZAOO
R.D.S, L 486

donL : zone cOti&re ZOS
zones intdrieures L ZgL

L9 20A

6 000

5 800

6 300

1 4.o0

500

70

180

25A

ooo

9 000

400

300

200

4.oo

,a.|

o70

9BO

550

/+OO

20

A

5

(9

oo

47 7AA

10 200

I 900

25 800

35 000

1 . 5 "- $plLa*s-e__eq_o*pg1#jegleqele_ Tableau I-7

La synchdse rdgiona"l-e portera pLus sp6cialement sur les zones
lgE=6giSgggg-gg-lg-Epg pour lesquelLes davantage d'inforrnarions 6Tiffi* drspo-
nibies et surtout Les recoupements y scnt posiibles afin dtdtayer Les conclu-
sions sur les modes et ltef:flcacitd dtutilisations des ressources.

i) P::p.esqe&E (rableau r-6)

En L972, La populaeion totaLe du mohafazat du Liban Sud 6taj.r de
3L7 25O habitants et se r6parrissait conme suit :

Pqpqlqtqlloq

totale
3L7 250
n4 *a
38 340

195 890

PopsLeltge

urbelqe el"_eeryi.gh3irs
79 zAA
43 70A
13 700
30 000

I
.i.

c6tiEre

9 EOC

I 500

26 6AA

? q /-r1r1
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La population des zones int,drieures se rdpartit en deu:i cat6gories
que Lron pourrait appeler rrsocio-professionnetrtresn 

:

- la populati-on vivant sur Les elploitations agricotres L18 350 personnes
- La population vivant hors des exploitati.ons agricoles 77 S4O personnes

Ctest une rdgion densimeni peupl6e, car la densit6 de popuLatj-onrurale ddpasse 130 habitanls au trrm2 conlre 1C0 pour la moyenne du Li.ban.

Crest une rdgion of 1es consdquences du sous-ddveloppement se fontsentir notasmlent par une forte 6inigration : parmi leq migrants i-ltint6rieur d,uLiban, tr es originaires du Liban $ud reprdsenlent 27 i, eI a cela iL faudraitajouter 1es mouveroents migreLoires ,rurn Ltdrranger, ot, traditionnellement lesoriginaires du Sud sont nornbreu:r. Cons6quence dgalenent doronrageabtre, il sragitde lr6nigration des classes drdges qui au point de rnre du ddveloppement rJevraientjouer un r61e moteur.

Le <Xdveloppernent tardif rie la scolarisation explique Itanalphab6-tisme relativemeni 6levd de la population de pLus de Lg rrr", *ggrarr6 pai Le
Processus drSmi.gration qui touche en premier les scolaris6s. A-.ourt termecette situation sera un frein pour la r,roderniiation rapide de Lragriculture.
ii) Emploi Tableau I-5

Le secteur agricole emploie 6O % de La popuLation dt3ge actif ;mais cet' emploi massif dans ltagriculture est encore iccr,, par le recours h. unemain-droeuvre provenant des autres groupes dtoge et cela afin de faj.re face &1a demande de travail durant des pointes saisoiniares, provoqrree.-pu.-r."-""1-
gences de la culture du tabac.

Par sontre Les secteurs non-agricoles emploient L6 % c\e Ia popula,-
t j"cn d I Age actif .

Ces chi-f fres, perrnettent de r*ettre en dvidence 1a faible prod.uetirricddu travail dans ltagri.culture :

agrlculture : 60
51

hors agriculture: L6 %

JO /"

de La population active
dr-l revenu rdgional-
de i.a popuJ-aEion actiTe
du re,/enu r€gional.

ol

iriais dtautre part ltanalyse des chiffres de Ltenploi- rdvdle quepour la population vivant sur 1es o:ploitations Lrernploi est satisfaisant, n€raesriL est faibienent productif. Par contre LtempLoi pour la poputration du grcupedrdge actif -,'ivant,hors des erploitacions agricoles-eet tras peu satisfaisant,(le chornage- partiel ou totaL aifactant plus cle La moitid des honcnes du groupedrdge actir')
./.
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iii) Reven}__q4glqqql Iabtreau I-B

Les revenus de 1a r6gion (zone intdti-eure) se r6vElent 6tre faibles,
et compte tenu de la ddmographie, le revenu par t6te, 600 LL en L972 (contre
2,4AO LL pour la moyenne du Liban) rner en dvidence et sans discussion possible
lfdtat de pauvretd de 1a r6gion.

Ces revenus proviennent, des sources suivantes :

59,O millions de LL

4Lr3 il

EqllJ sL

Transferts nets 4- 9,9 rr

Tota1 115,4 rr

La rtristributibg de ces revenus r6vBlent de pLus des disparitds qui

assonbrissent encore 1e diagnostic :

- Disparitds entre groupes soclo-professionnel^s
population vi.vant sur les expLoi.tations agricoles 660 trI,/tate
population vivant en dehors des exploitations agricoles 47O LL/ed,te

- Disparitds i.ntra-rdgionales

Agriculture
(dont subvent,ion t,abac : 22,5j
Secteur non agricole
Admi.nistration

Zone T- 780 Ll, par eete ILI b
II 79O LL
rrl 540

a

IV

TabLeau I*11

560 LLlLare
990

Tableau I-9iv) Astlgr!.!._r{tq

Lr6levage ne reprdsente gurune partie rninime des revenus agrieoles,
sans doute au:i environg de 1O %. Cette frii.ble participation de 1'61evage esi:
provoqude drabord par une faible densitd du cheprel mais aussi par tr"e co0t
61ev6 de ltalirnentat,ion ele ce chep'Eel qui dans Les conditions actlrclles doi-t
dtre principalernent nourri par Ces i-mportat,ions co0teuses.

Etant donn6 1es conaU.tions naturelles, les cultures sonE 6gaLement
peu producEives, et 1es possibilitds eitan'6l"ioration sont rares. La prociuction
est dorninde par le tabac, culLure bien adai:t€e aux condit.ions de la r/*gion.
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i.e produi"t brut eJe Ltagricultlxre se rdpartit de I.a faqon s-ri\':nru I

Un eiamen plus d6tai1i.6 des rndthodes cie cette agri-cuLture t1e: e:;
6vi-dence l-es fai.is suiyants :

- La faible inportance du capitaS- : en ef,fec a ltolclusion c1e i,tdquiponent, poir:{
la r.rdeani.sation (et encore, ceaie mdcanisaEi.on se r,sduisant. a,: Labcu::) :,ragie..
culture de la r6gion ne possbde gr-..Are de capi.tal investi. ; i.l faut i:outefii:l-:
signaLer un certai"n invegtisse;rent dairs Itarndnager*ent cles te::res : enr,rj-ion
25CC I{a onL 6td amdnagds e: repr6$enLent un investissenent totaL rie 1.8r3 rn:i.J--
Li-ons ele tL. l4ais ces aradnagements sonc r6cents et les effets sur ia:Tr-,,j;::c*
tion agricole sont encore tr&s rdcluit.s ;

- iL sragit drune agri-eulture i forte i-nEensitd de travail, nai-s trava.li. petrqualifi6 eE surtout, trds perr prodi:cti-f. 11 faut en chercher 1a raison rlans
If importa-nce d6cisive d"u tal-rac.

Culture

P::odr-rits de cultures
tabac

cd-,cdales eC 1"f,:gunlneuscs

oJ-ivie::s

diverses culttrres en sec

eultures irrigudes
P::odui"t,s de 1|6Levage

?ota1

i,tronbre de journ6es de Eravaj.l
(en millio:rs de journ6es

SaLari6s
TravaiL fanilial

J(eriuneration <iu traveil

Sai.ari6s
Travai"l famil.i-al
(y cor:pris rdiaund-ration
de l-a terre en F.i/.D.)

Tau:r nioyen dc -qSnundration jcurnal.ilre
q - 1 ^* 

j /i ^uL!ci IgU

TravaiL fr,m-i_L i_a.l-

35,0 railiions cie LL
Qail9:J

ltr6 lr

,1 ll

7-t,il

619 tr

5o ,3

9r 5

Slgleee

ar7
i/"*-.:*- 

-l

1r6
8r7

12,O ltill.in:l: do Ll,

44rO 14.:i!.--,::i..: ic LL

? En aa, , J\, ,.i-!

5,OO Lt,
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- 11 sragit drune agriculture fortefirent eiominde par ltEtat qui, par sa poLiEique
de contrSle et de subvention de la oulture du Eabac, intervient pour plus de
30 % cians la foztnation de 1a vaLeur ajout6e de lragricuLture. Par son interve,:-
iion, lf :Jtat assure 2A % du revenu eies elpLoit,ations agricol-es et LZ % *-'.
revenu de La popul-ation vi.rant en dehors des elploiLations TabLeau ,i*lo

v) I,_gs +ulre-s- _e-e-q L_qgrls_{e L' -6qo!-otnie _L6gi_ojlqlg

Lrdconomie r6gionale se caract,6rj-se 6galement par ltiasuf:fi.sanca de
La parr des activit6s non agricoles clans la fonnation du revenu r6gionaLe ea1.:i--
ron 36 %. Encore faut-il fai.re remarquer que pl-us de la rnoiti.6 c1e ce revenu e.sL
reprdsentd par des marges de corrflerci.aLisation. l,r6conomie r6gionale es'c p*uttintdgrderreE les effet,s secondaires eie la production rdgionale sont, n6gLigeai:1es,
et dans la prupart <ies cas se font sentir !r llext6rieur de 1a r6gion.

J,e noinbre de personnes acLives occup€es
parti-t dans les branches suivantes 2

da.ns ces secteurs, se 16-

20.750

J.es 5 eazas de la R.D.S,, cionc y compris
cOtilre.

Talrleau I-i2

pauvretd nett,enxent prononc{: : aussi
par l"rabitant), qut en 'cel:rnes rel.ati-fs
n-)

L,Ii3Ai{ 8..D. S.

industrie et manufactu::e 3.5OO
Construction et Eravaulr pubtrics 4.900
Cormnerce de gros 55O
Cornmerce de d6tail 3.300
ResLaurants, h6te-l-s, et-e... 55O
Transpo::t. 75O
Banque, assurances et alltres servi-ces 5O0
Servi-ces ir la coLlectivitd 5.5OO

- La r6gion se caraet,drise par un 6tae ""lebien en teruxes absolus (0Oo tl, par an eL(la moyenne d.u Liban atteinr 2.4OA LL par

Ces chriffres concernent
ltagglom6ration de Satda et la zone

vi) Euqo:rg.bglg_q

-qq 7. pq{ f4p-r?of!
,* l.kgesglels--L:bee

Popuiati-on totale
Populati.on ruraLe
Superficie totrLe
S.A.U "

Frorluit ::69ionaJ- brut
Val.eur ajoutde agricotr-e
au co8t ctres facteurs)
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- La rdgion ne pr6senge qutun pctentieL cle ressources naEurelles peu 61ev6,
potentietr" qui a 6td jusquti pr€sent ucilisd de fagon extensive eE oil sans
irrigation, Les arndLiorations sra.:drent quasi. imporsibLes ;

- La gression ddrnographique aussi bien gue les conditions sociologi.ques, ont
provoqu6, et cle fagon homogbne sur ltenseinble de la r6gion, un morcellement
de l-a terre (parcelLes de superficie rdduice) aussi bien qurune prdctroininaace

des ni.cro-erploi€ations ;

- la population vivant sur 1es exploiEaLi.ons dispose drun revenu de moins de

7OO LL par tQte mai-s dont : 43 % sonE assur6s par des activi.t6s non agricoles
32 % sont assurds Par 1e tabac ;

- par conLre La popuLation vivauE en clehors des exploitations ne dispose que

cl tun revenu cle moins de 500 Li, par LAte, donc revenus netteraenL moins 61ev6s
mais surtout beaucoup plus aldaEoi.res ;

- pour la plus grande partie rJe la populacion des expLoitations, Ltdpargne
potencieLle est pratiquearent nulle, raais cie pl-us 1a majeure part,ie des farailLes
sont endettdes ; ceL endettement pour la population vivant sur les *lploitations
est e>itr6rilemenl: 61ev6 surtout po.ri l.s p.tltes exploitations (moins de 5 ha)
ce qui posera un problBure majeur quanC on devra investir pour l-c cldveLoppement
de 1!agricutrture,
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2 ." PEB,SPEO?:.YES DT XEVEIOP?EME}IT

2.3, - I"ES rSm*NC,BS DH trp,?fit$!ry.ij; i{Afrs}IA"1.E

i) Les orientations du d6rreloppemeni:,:tru Li.ban Sud sont. et continueront drdtre
en majeure partie influencdes si::o:r cldcermln€es par 1e 4{ve_loppe4ae-n!.de 1]6co-
nornie nat:Loqral_g

A ce point de vue on peut, caractdriser les tendances c1e ltdconomie
libanaise B partir de Lrdvoluti-on cle ces dernibres ann6es (1955 - L972) :

- urr€ croissance du P.I.B. a rai-son de Br2 % pat an a prix couraats ;

- mais les secteurs produi.sant des biens nront progress6 en moyenne que de
616 % par an aLors que les sect.eurs des cervices ont progressd en moyeune
de 9,O % par an ;

* 1e comaaerce exLdrieur pendant cette rnOme p6riod.e a 6vidennnent gardd son irn-
portance prinordiale pour lrdconcetle Libanaise, et ma1gr6 quelques changements
dans sa structure (accrolsssrent trEs sensible des exportations de produits
industriels), il a gard€ 1a r,rdrae caract6ristique principaLe, }, savoir un
ddficit tras net, de J.a baLance carnaerciale ; ce d6ficit est a1L6 en staccrois-
sant b raison de 5r2 7. par an en moyenne ;

- duraut approxfiuati.vernent la m6me p6riode, Ltindice des pri:l E la conso,mrnation
b Beyrouth est pass6 de LoO en 1956 ( ann€e de base pour le nouvel index )
a 11418 en 1972 ; mals dans ce mOrae indice Les produits alimentaires sont
passds de LOO e 123,8.

ii) l,t6vol-uti.on Cu secteur agricole pendant cette pdriode a 6td nettement moins
favorable, car Le produit brut de 1-tagricuLture nra progress6 en tnoyenne gue
de 2 % par an, avec couu:re consdquence que sa part dans le P.I.ii. est passde cie
Ll,tto % d 7 16 %, sans que lton ait pour auEant constatd des changements notables
dans les occupati-ons de La popul.ation !

- cette dvolution du secteur agricole est 6vidsunent assez Ciffdrente suivane
l.es activitds : croissance l-ente raais constante des cultures irrigudes, en
particulier en ce qui concerne les agsumes ; r6gression des cultures en sec,
raais avec des trE coupsrr ir:rportants ; eroissance irnportante et rapirle de
lraviculLure mais suivie dbs & pr6sent dtune stabilisation ;
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- cette dvolution de lfagriculture J-.i-banaise est la r6sultat, drune nodernisationquiaffectetrassensib1ement1'uti1isationdesdiversru"tffi
a) recours de pLus en plus poussd a une agricultu::etrcapi.t.ali.stiquerr (1,arri-eultrrre et Les plantatiotu d'agrui::es et tie bananes) of i,on reche-rchera pardes mdthodee modernes r) c1!-mi.i:rua-; i e s eo0ts de production, en parti"culier
ceu:r de La rnain-dtoeuvre I
b) les activit'es en expansi-on dacs le secteur agri.col.e doi.vent, avoi.r re3oursde plus en ptrus & des irinputsot co'&teu:'i et ic,rfortds dans leur qr:r.si*totaLrt.6
( engrais, produir s phyto-san j.rai.res, otr 6agin;"; 

-;; 
;;;"; 

-;ii"l;-; 
; ; 

-;;;: 
t 
"..

qui accrott la sensibilit6 de ces acti-rri-E6s 5 des mouvements tre.as::ris de
1 | extdrieur ;

ili) Malgr6 l-rimportance des prod';ctions agricot-es pour J-texpo::,catio::., le d6fi-cit de la balance cocmnercia-l-e pour ies pro<luits agricoles et d6::ir.;,js sres1encore accru ces dernibres ann6e,: ; crest ainsi. que tre C6ficj-.8 est imputairlede Ia fagon suivante aux pri.ncipeux groupe,s rie pioduits import6s i

C6r6aLes
Produi.ts de 1tdLevage
Oldagineux et hu-i-Ies
Froduit s ctres i.nd . al- ir,r .

1955

30%
35%
Ls%
20 7.

1C72

,t*
2A%
/.u to

4e ol

1001r-Laa "/"

- Les produits e:rportds qui r6dui-sent quel-que peu le d6ficit sont constj.tuesdiune part par Les produits de J-tarricrrlc,r"n porr Lesquels on cloit p)-uLot ta-bLer sur une rdduction des possibi"lit6s de d.6bouch6s, eE drautre parr parLes fruits pour lesquels on peut encore compter sur un d€velcppemeat desexportations (au moins pour les agrumes) rnais ici ro "o"""r;;;*u des vendeurslinrite Ia liberrd draction.

iv) CoSclusiojl :

- La politique de ddveloppement du secteur agricole au Liban, dont 1e Libansud constituera un 6L6rirent importanE, doit. viser en prernier lieu e attej-ndreun niveau dtauEo-suffisance pius satisfaisanE qur& I',heure actuelle en nra-ti6re _e#gelge ;

- rnais on recherehera des productions en 'tnre de I rufirisation figgJs de grq4ri!.1
€labor€s ou des productions enrrarrE au ni.veau ;.-i;-f;;;;-;*? avar de i_af-"1*" dans un processus clt6laboration ; eeci- afi-n de r6pondre i. un doubleobjectif : afin de maximiser le noinbre dtereplois et a.fin drauprenter 1rinc6-pendance vis-b-vis des mouver*ents cle pri":: tranm:ais de 1 t ext6rieur (pour cedernier poinE un 

-e:<emple est peuE-a'E:re l6eessaire ! on peut faire de 1 r6Le-
vage soit en produisant dans i-e oays Ltalimentat,ion au u6tai.1 soit en irnpor-tant ces alii:rents, cofime ltaliner:tation repr6sente environ 56 % cu eoog,suivant la solution choisie noris nattriserons arl sein de l-r6conorni-e nationaLeune part plus ou moj-ns importante iu coilt, de production);
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- la poli"tlque des investissalents, iian* Lcs choi.:l gdographiques aussi- bien que
sectoriels, jouera le prercier r8le, nrais la poLitique 6eonoraique qui lraccom-
Pa8nera (etest-&-dire politi.que des prix eE des incitations 6conomiques,
mesures dracconpagirerlent eca.) sera p::cb*bLeraent p3"us ddeerminante pour le
succ&s clu ddveLopperxeni ;

- b La lu.nidre cies <lif,fdrenEes anal-yses, Les actj.vi.tds ) reecmeaader sont :

- culEure cles c6r6ales, ma.is en agriculture irrigude afin drutiliser
Ies vari6tds h hauts readei:renEs,

- cuJ.tures drol.dagineux,

- cuLtures f-ndustrieLLes (p.e.q. Le *rtrier)
- cultures fourragdres

- dlevage (princi.palenent 1e uouton)

2.2 - OBJECTIFS FOUB L,E DRYS:,O}P:I1,1$T EC0iiClitQUE DE LA REGION SUD

Les orienLations du C€veloppenene agricole au Li.ban Sud devront
s I e f f o rc e r d e r dpondr e aux ex i g enc e s rc-qe5-g.*Hjg_g ljlqq!_&q, *dgqAeFfigu g. pqE ! i :culiEreniqll {4{qlprqble, et cela eussi. bien pour La populac:ion cles e}iploitations
agricoles que pour la population .rivant e11 rlehors ries ecploi,;ations.

i) Lrqccroisse$eBF 3eq reve!l{3 de l-a popuLation passe n6cessairement par la
transformation des acti.vit6s agricoLes afi.n eitinpl-anter dans tra r6gion des pro-
ductions aux revenus 61ev6s, et, donc & 1a 'rencabilit6 aussi 61ev6e gue possible ;
ce Processus peut Otre rdalis6 par tr ragri.cuLture i-rri"gude, rnais co:mne les res-
sources sont trEs linit6es (rerres !.rrigables et eau) et gue Les besoj.ns sont trds
grands (retard important & conlier roa:i.s aussi- populati"on nonrbreuse llour 1aqueLLe
il faut trouver au rnoins une solut'ion partielJ-e autre que Ltdmigration), on oiqvjo
qax:,niser .1rgq.eee *4eq -qeqqqgrge.e 

qflLAq$g..Lqr-"g- Lu-frq"-qt;.l!-{"q-!.-egglqqlg
Cette raaximi-saEion passe par ltutiLf-saticn ccnjointe des-Grren-irrrigabLes et
des terres pour 1a culture erl sec.

..\ -ii) En ce qui concerne llr-qr1lse$rqa-des--1less,oqrggg_bp1alB-es_, il faudra recher-
cher des activitds unnr?IifTiffi-(;"r 1" -p"p.;i"rio" 

D merrre autravail est nonbreuse, et iL fafAra asi"rer son errrploi ut-,""i bier-l pour la popu-
lation vivant sur Les exploitat!.ons que pour la populaLion v:L'rant en clehors cles
exploitauions). Toutefois il fauCra assurer un emploi mieux rdparri dans le
terrlps et surtout rechercher un accroisseroent d.e 1a productivit6 cJu trarrajr-l et,
cela afin c!.rassurer La croisse-ace des revcnus far:rii.iau:," tout en dvitant le
recours au travaii- cles jeunes et des vielLj-arcis cor;rle cela se praci"que actuel-
leinent.

iii) Enfin il fauclra rechercher des activit6s agricoles <1onE la production est
suscepti-b1e de g4p{rer deq ,ellelq-}inggr_ce3gg,*e.q det}qr,q,4e,__e p1_gJlr_ s agri-
col es urais Loc_qtr g&.gqq quand ndrael tr cela ;T enrent
cles activitffit agricol-es.
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iv) Enfin il faudra teni-r compte des disparit6s
de contribuer pLus sp6cialeraent au cl6velopperaenE

entre 1es zones et
Aei ?a!ee, lgq elqe

cela afin
ddfavori-

s6es, et pqrticrr_Liqr.-_1es go_ngs IIIa_e_t I$b.

Ces zoaes constituent en effet ltensenble of l-ragrieulture reprdsente
La part essentielle des revenus, de 7A A 75 %, car ies opporcunitds drempLois
en clehors cle Lragriculture sont plus rares que partouc ailLeurs dans la rdgion.
Drautre part, iL sragi-t drune agri-culture encore noi.ns productive. Dans la
zone IIIb par ex*eurple, la valeur ajoutSe bnrEe par hectare attseint A peine
1OOO LL ( contre LZL$A T-J. pour Ia moyenne Ce la zone et L740 'fi, pour la moyenne
d.u Liban). Ce soat dgalenenL Les zones of le problEne de lrempLoi pour la
population vivant en dehors des elpLoitations agricoLes est le pLus prdoccupant.

v) Jusquri prdsent, la seule interrrenLion de ltEtat pour le d6veloppenent, du
Liban Sud a 6cd sa politi.que favorisanr Ia Stfl.-llfr.e_gl !_ab_qc_. TouLefoi.s une
pareille poliLique (en fait il sragit cirune assurance ch6mage) nrcffre que @s
perspeetives limitdes.

I1 faut dbs & pr6sent envisager & r:royen et A long ter:file lg_r_eBplace*
ment progreglsif {u t?bag-pqr dr+t!iep.pEociucElgns. On peut penser: gue La super-
ficie maxinum B consaerer au tabac ai: Liban Srrd ne clev:ait pas ri€passer 15OO B.

20OO hectares. Cett,e proCuction devraiL 0ire r6serv6e h certaines zones en
prenant en considdration un doubLe critAre : zones favorables b La culture du
t,abac en mErne temps que zone5lot\..1-rf-nplancation dro.ut::es acEivitds se rdvble
furpossible ou raoins rentable que 1a polltique e1e subvention du tabac. M&ne Le
naintien drune superficie rdduite en iabac au Liban Sud inrpLi.quera l-a poursuite
dfune policique Ce subvention, sans I-aquel"Le la culture du tabac, r6ci.amant un
trds gros apport de travail -ne pourra Otre r::aintenue

vi) Stil est dbs b pr6sent acoul-s cr-re l-e ddvel.opperuent des irrigations consti-
tuera ltatout majeur du d6veloppe$ent rlu Liban Sucl, iL ne faur pas perdre de
vue que lreau qui sera mise & le c1:-spositj,on iJe lragriculture constituera ua
[inputrr trEs co0Leux. Si lron veut assuretr .l.e succ&s'Je ltagricutr-iure irrigude
dans Le cadre drune util-isatiou rationne.'x.le cie l-f eau, Lgpgllt.LalrgsgLy.ig__gg*
EgliBfe_dg lefifigali_o_q devra 6tre soigneusenent harrnonisde avec lrenseirble cie

La politique. On sre:ipose en effet i,. c'les n<icomptes si.noa I des rdsulEats insuf-
fisants en ut,il-isant certaines inci';etio;rs ir conlre-'sens : il est par exemple
Etonnant. que tr rucilisation des engrais rre soit pas davantage encourag6e (par
une acLion sur Leurs pri,=:) alors que La, pretique courant.e c1 

run pri.x guasi
syirbolique pour l-reau aboutii b e:r encollrager I"e gaspillage.

vii) Lradaptation des exploitations b Ia modernisation de lragriculture e;igera
5 coup s0r une poJ.itique plus interventioni.gte cie La part de ltEEac, Ces in-
tervent,i-ons sous forne drineiEations ou m6me de subventions adaptdes porteront
en priorit,d sur :

- Les types et 1es ra6rhodes de production oi il faudra prendre en consiC,Sration
les problBmes particuliers pos€s par les petites exploitations ;

- les problEmes des risques n6s des changements de la production agricole : ici
aussi il sfagie de problEmes affectant surtout les peLites exploitations I

- enfin, ltanalyse de 1a situation actueLle a mis en €vidence la difficuLt6
que repr€sentera le financernenL de la mociernisation rle Ltagriculture.

./.
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2.3 - Cot{DrTrCi{S ECOLOGIqUES DE LA. P}ICBUCTIOI,I iIGRICOLE Tableau II-1

i) Vocatlon .ies t,erres

La pote-ilcialitd produet::ice des sols irriguds esE tasde, mis d parE
les consid6rac,i.ons .Jrordre dconomique, national et r6gional , sur des considdrations
dtordre Local .Jont 1es pl"us i-np<lrtantes sont les ressources en cerre e'L le
climat.

L.562 km2 1a

- 587 kn2 d,e

- 235 km2 e1e

- 7 lto kr:r2 c1e

Dans 1a zone prospect6e pa'r La pdrlologie sur une srrrface toraLe de
vocation des terres est, Ia sui.vance:

FqfLgs- a_voqetion fql:esEiFlte-. eq pas_torale (Fp) soit 38 %

lgffe_q_q_vocqliog-_4g49elC__qoajlLi (lls) saLt" L5 "/"

Sgres_3:g gaq&"- esqlo_q Le* j.{J,,i.sieg (ai ) soLt 47 %

Leur distribution est in6gale avec ul1e concenLration plus iraportance
de terres & vocation Fp clans tra sous-r6gion Daraour- Awali et Ia eoncentration des
terres i vocati-on Ai dans Xes sous-r6gions Za$rani-Litani et tiLani-frontidre.

Un progra:nne int6gr6 doi.t Otre mis en application si lron el6sire
am6Liorer La pro.rluctivit6 des terres h vocation F- et As donL les 616nrents
principau:. sont :

- reboisement de 22.OO0 ha de t,erre B vocation foresti.bre,
- r6g6n6rati.on naturel"le des taillis actueLtrement, trEs c16grad6s,

- andnagerrent Ces parcours - notamment dans Le doraaine public,
- an€liorati-on des cuLtures en sec (r,igne, olivier, c6r6a1es, l.dgunineuses, etc.)

i i ) Zpn eS,eg:Lq:_4 q_gl o s isue g e q o r i e:r !,e!:_l_ol -qe r *q_9_L q

Quatre zones agro6cologiques ont 6t6 d€finies par leur cLinat sp6-
cifique dict6 par Le rel"ief eL lraltitucle, c1e fagon b prEsenter des:3!+gej
topographiqqeq qui se succ6dent, & partir de La cpte. Le sol calcaire 6tabi.it des
unit6s sp6cifiques B I I int,6uieur des zones agro-dcologiques.

ORIENTATIOT'I AGN.IC O.LE

o-100

100-3CIo

3CIO-500

500-80c

0-200

200-40CI

400-600

6c0-800

r:t

I:I

m

Bananier s, egrumes, r,laratc.lr.age- pririaires
Agruraes, nefLiers, vigne, olivier, narat
Fourrage, arboriculture mi:ite, ::raratcha.ge

ele saison
i:.rbcriculture, fourrage, niaratchage de sais

D6signa-
tion qtres

zones

ilLape topographicue
i'iorl

du 'i,itani

A

.D

t/

D
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iii) Sols calcaires Tableau XI-Z

Les sols calcaires couvrent 1-3.{l0O ha dur l'ensecnbLe de tra rdgion
mai.s sont principalement eoncentr6s dans La rdgion Zahrani-Litani au-dessous e1e
4OO m dralcittrde. Daas Le poteatiel cles sols irrigables ddfini au chapitre
12 ci-aprds, i-ls entrent pour 1O.0O0 ha soi.t LB % dans Les Ensembles irrigables
de type II -l IlI eE pour 1;9OO ha soit 5 % seuLement dans les Ensenbtres cle typeII.

Dans les sols calcai-res le choi-..1 rles culcures est 1imit6. Les essaisfaits dans La station de Lebaa et 1t*lpErience gEndratr e i.ndiquent que rnalgrd
ces inconv6nients ces sols en irrigu6 pourrcnt clonnerune prod.rction acceptable
B concli-tion de prat:lquer eles culEures approprides telLes que 3

- vigne
* otr ivier rje table

- n6flier
- cultures fourragbres

- cultures rnarai.chdres ldgumineuses

Un progranu'ne dtessais et recherche est en cours clans la rdgion pour
nieux d6fini-r Les techniques agronorniques & aiopter sur ces so1s.

i-v ) &:L6qqggqenl*{qs_ r_ete s Tableau II-3
Dans la perspective drune agriculture irrigude intensive, la physio-graphie des terrains du Sud du Liban obli.ge i La mise en terrasses rltune 

"rign"*inport,ante des terres h vocation agri.cole. Deux types de travau:i sont ir prdvoirpour 1a mise en vaLeur d.es terres avanL irrigation :

a - travaux cles tracLeurs d grande puissance pour tra construction,Jes terrasse-c,le clEroctage, rippage ...
b - travaux compl-6menEaires ilont lrdLdnent essent,iel- est la r.nain-Croeuvre :construction des ra0rets, 6pierrage ...

Les 6tr'6raents de base cie lres{:u,:rati.on des co0t,s c1 
tam6nager.rent futursont :

a - les e:rigences de lrirrigation par aspersion,
b - Les exigences sp6cifiques cies systEiaes a6ricol-es : cultures intensives ete:rtensives arboricoles et cultures annuelles,
c - Les donndes Cu Flan 1/ert concernanc la nature et le coot cles travaux destracteurs,
d - Les r6sultats rirenqu6te sur place sur 1-es coots conpl6crentaires.

\I
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0n trouve' en r.sultat, tir:e J-e ccSL cira.m€ae,5,ailenr- vori-* crn.5*ui;i'3,i1 i;tlllljrirl'Jl iI"-"'r"'e* 
"r*u".-ii *. enrre 4"s{ri er 5.8oo ?cr:r

Le coot de travaux ce tr-asLeur cntre pcil): noit:Ld iiarrs cel est:|matiorrr"lrauEre noiti6 6tant 
""";;i;;c par ir:s travaue compl,Ieenla:::es.

Pour LtensenbLe cie La rfg.tcn suc'l , le cc0.; tot:1, i,ani,:negeneat clasi:ili:1".il:iffi1:;J':;:i:;f *;f iil ;-iei'uri: i,.,ns dr,,,,',,u:.,..-r,es

2-4 - FIODEI,ES DE PN.ODUCTION AGRICOLE

i) glablissqrlg:.r 
_rj.es m_od61es

Tablcsux TT *.+/5/rc

T

!
T

T

Beu:: orien.atione principa,es ont 6t6 retenues :

- orieneation vers 1-a proeluction anirral-e essentielLei.:rear cr,,:lne,- 
:|}:::ljiil{:::. I'a::borr.cuLtr:re adaprde au:< e:,i.genees rles uone$

Les conn6es suive.ntes o:rt 6t6 pri.ses en coilsi-d*retion :

- irrigation par aspersion avec une effi-cience cie go %;-: tra pai:ce1leet 10 % des Fertes clans 1e .auu*,l de rlistriiruc:-on (lZ Ztotai-e),
- procluction vdg6tale eE a*irna!.e bas6e sutr uir,e teel-lno].og:re m:4.€rd*ment .volude (rrrais trds 

""Ei,i."," e", ;;;;*i". a J.a recr":norogie aci:ue,_Ii:)
_ Degr6 cle mdcanisation moyen

- choix de so6culation en fonctj.on ,iies ,jotations en eau prdvuas (73CO c,r50oo rr3/ha) et a". p"oruf-iiiae-*a. pcrrr"iu-"*-*rr*au cri"r!-gue

rles variar..t"",li_llr1;"1 mocXales d,orienrarion onr ir6 n,ca.oi::ds par cc:r.b:i.na:.-son_

- superficie totale irrigude ; 2 hypothases sr:i.va,nt c.:::l,cire cl ial i-rc4f-.ij-on- rntensitd cultivable : 2 hypotirdses, st,-j-.uant .,,.a cj-oiatioJe .'r-reai-:
en eeu par hecta-ro (5ClO *; IOCO i::l/ha)- Orientation g6n6rale : ? hypochases : n.rbo::j:cui,;ure et 6l_e,rage

chaoue moddle a 6td e:laru"ind ea an,de no::raa.l-e ei e;j" aan#n cr:i.r:-.i-que
(p6nurie dteau).

I
t
T

t
T

T
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ii) Producj:Lc.,,:q "yiigilgle Tab}eaux TT" - I /B

La production v6g6Ea1e en pLeine produetion dans utrre "o,nn6e normaLe
et dtaprEs les di-vers modBLes esE La suivante :

Dans Les anndes critiques la production arboricole et fourragBre
diminue de l-Ct b L5 "/" rnais la production cle maratchage et de cultures annuelles
diverses dirninue crds largement.

La production arboricole passe e1e L13.OOO tonnes & 35O.OOO tonnes
et cel1e des fourrages de 80.000 i 22A.OO0 tonnes suivant Les diverses i-rypo-
thEses. Drautre part La product*on des eul.Eures maratchdres et celie Ces cultu-
res annuelles ne chenge pas beaucoup cians les dirrers modbles <1 

rorientation.

CritEre elr dtablissement Ce
mod&l-e .J I orientation

I'Io.
du
fiO-

qiELe

Superficie

Eot,aLe
irrigude

ha

Proeluction gtr-obale
(milliers cle t:.i

Allocation
dl eau

ori.errEaLion
agri.eole

Systtsme
cultural

Frocluits
arboricoLe

Fourrage
(sec)

Maratch. et
er:1c . annu .

G6ograph.
lt
l1

|l

Sr:1. irrig.
ll

lt
n

Arboric.
il

Animale
It

Arborico
fi

i\n].male
IT

Lntens
E:itens
Intens
Extens
Intens
Extens
Intens
Jkt.ens

3
4
1

2
7
o
5
t?

24.820
31.600
24.82A
31. 600
/.V.lrrV
3 5. 6A0
26.390
3 5. 60C

29A
303
113
153
315
350
116
1L6

CQ

109
l-93
2A3
105
L25
2L4
236

r.13
95

920
LLz
119
11L
L30
130
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iin) Pg:ducti-qiljryilL+& Tableau:c lI-g/lCI

Se basant sur une rapartition de BO % et 20 % entte ovins et
bovi.ns (rdpartition ponddrde sur 1a base cles zones agao-dcologiques), La pro-
rJucLion animaLe est iaLcuL6e en supposant l tutilisation totale elee fourrages
grossiers prodr"rits localement et lrinportation du concentrd.

La productj.on dans une ann6e normale est la suivanLe a

La mise en place d'un prograrirne c1 
tencouragesnent des cultures four-

ragdres est une condition fondaraenLale Cu succbs de la producti.on animale.

I
I
I

lr
I

NO

ModEle
d I orien-
tation
agricole

0rien-
tation

agri.eoL<

luperf .

Lotale

Produc-
tion du
fourrage
en Mil-
Lions

de U.F.

Nombre qlrunitds
<le production

Production gtr obale
(tonnes)

Ovines bovines Lait Viande
car-
casse

Laine Funier
(en r*il.
Liers
Ce t.)

3

1

o
U

6

Arbori-c

Anirnale

Arboric
Anirnale

24.800

24. BOO

36.600

36. 500

39 .5

79 .5
LO1

CIL 2

L17.OOO

23/+.000

14.4.O00

27V .A*C

2 . i.oo

4.200

2.6AA

/r.9OO

L8.OOO

36.OOO

22.tfiO

42.5AO

2.7 6A

5.520

3,tr40

6.57A

52A

1 .150

56A

1 .>Ea

136

27L

),67

319
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2Eme PARTIE

LES RESSOTIR,CES ESl EAI]

ET LEUR $(PLOITATIOT{ ACTUELL1I

3. Le cadre physlque

4. Les ressources en eau superficielle
5. Les ressources en eau souterraine

6, trirrigation actuelle
7, Les actrductions dteau Potable
8. I,a product,ion hydro-6lectrique
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CIiAPIT-G.g 3

Le CADRE PHYSIQUE

3.1 - CADRE GEOGTL{PHIqUE Figure 2

La r€gion du Projet, telLe que ddfinie par 1e D6cret L4.522, est
limit6e au Nord par la route Beyrouth-Damas et & LrEst par la cote 80O. ElIe
const,itue la partie basse drune r6gion natureli.e plus vaste appelde trVersant
Ouestrr du l.lont Liban.

I,e [Versant Ouestrr groupe 4 unit6s gdographiques distinetes :

- La plaine li-ttorale, 6troite bande de terrain de 2 h 3 kn de largeur, entre
O et 5O m draltitude.

- Les pLateaux cdtiers qui forment Ie triangle Darnour - Naqoura - Sint Jbeil
et cukninenL & 943 m dans Ie Jabal Aamel.

- Le versant nont,agneux jalonn6 du t{ord au Sud par les crOtes des Jabal Barouh
(rggo m), Niha (r8ss tr) zr Gtrayare (1287 m) .

- Le Sud de la Beqaa of le rapprochernent des monts Liban et Anti-Liban forne le
seuil de Marjayoun qui s6pare Ia Beqaa de la d6pression de l{oul-6

3.2 - LE CLI}"'AT
PLuviosit6 rnoyenne

Alrirude
m

Eii-ve,r
(nover*bre-avriL )

I.I}TT}

Er6
(mai-octobre)

mm

TotaI
ann€e

mm

Littoral
Plateaux
Montagne
Sud tseqaa

30
400

1000
800

525
705

Lo50
67A

35
45
85
45

560
75A

1135
7L5

Sur toute la rdgion la pluie esL pratiquement nulle pendant Ia
p6riode juin-septernbre, soit 4 moi.s.

Un an sur 1O, la pJ"uviosit6 annuelle ne d6passe pas les 213 de sa
hauteur moyenne.



27
25
,e

L

T

I
T

I
T

I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
t

-25

Temp6ratures moyennes (oC)

Ao0t
o.:l

3.3 - GEOLOGIE

Le Jurassique constj.tue le noYau
du Jabal Barouk - I"liha.

20 rs
L9
16
L6

Figure 3

catcaire de La chatne monLagneuse

Li.ttorai.
PLateauN
l,iontagne
Sud-Beqa

_{_J

L2,5
Er5
8r5

,J

E
,J

,a

Les geL6es sont nuLLes sur Le littoraL et assez rares sur les
plateaux c6t,iers : LrB jour par an en moyenne.

Le Cr6tac6 inf6rie,ur, formd de terrains tendres (grbs <ie base)
affleure dans le i:assin du Damour et la rdgion de Jezzine.

te Cr€Eac€ moyen, const,itu6 par les calcaires et dolomies du

C6noraano turonien, affleure principalement entre le Damour et la frontidre.

Enfi.n, 1es formations crayeuses, marneuses et calcaires du C::6tae6
sup6rieur eL de LtEocEne constituent les plateaux c0tiers entre Sat.da et Sour
ainsi qurentre Nabatiyd et Bint JbaiL.

La grande faiLle de 1a mer }[orte se divise en territoire ]-ibanais
en trois fail-les maf,Lresses et divergenLes : faille de Roum (passanc par
Khardalp) faille de Yammoun6 (passant par i.iarJayoun) failte cle ilasbaya (passant
par ilasbaya) .
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CHAPITRE 4

I.ES RBSSOURCES M{ EAU SUPERFICIqLLE

4.1 - LES BASSII'IS VERSANTS Figure 4 Tableau IV-I

La rdgion du Sud couvre t,out ou partie de 5 bassins fluviau:l
principaux.

Station de Jaugeage

Natrr Damour
Nahr liouali
l.lahr Sattaniq
lilahr Zahrani
Nahr Litani aval Qaraoun

1.41O km2

Divers petits bassins cotiers & 6coulement temporaire ne sonE Pas
jaug6s et totalisent 1015 km2

Le eableau IV-1 fait apparattre la r6partition en altiLude des
ba.ssins ainsi que la proporLion de karst, dans leur Lithologie $t "L pour Ie
Litani contre 3O % pour 1e Damour).

La carte 4 ddcrit lrhydrographie des bassins.

4.2 . IIYDRO}ffiTRIE

La durde variabLe des s6ries de mesure et Ltimportance des nanipu-
latLons humaines pour ltexploitation des eaux ne permettenL pas lrdtablissement
de valeurs aoyennes $ur de longues sdries.

Aussi ltanalyse stest-eLle concentrde sur les mezures des 6 derniEres
ann€es L967-68 d L972-73, toutes concosmriLtanEes sur lrenserable du rdseau.

Les quelques recoupeulent possibles nontrent que la valeur de cette
moyenne est dans certains cas l6gErement a.u-dessus de ceLLe dtabLie sur des
s€ries longues mais reste acceptable. Pour La suite de 1r6tude, 11Ltannde moyennerl
ddsigne 1a moyenne des 6 dernidres ann6es de jaugeages.

Parallblement, on a pr6sentd les r6sultats pour lrann6e L972-73 quL
caraetdrise assez bien une ann6e sEehe de frdguence ddcennale.

Enfin, par souci de simplificertion, les rdsultats sont prdsent,ds
par saison :

6td : de rnai i octobre
hiver : de novanbre B avri-L

Superficie km2

277
302
Lo9
L05
616

(6 moi-s)
(6 mois)

11

tJ

2
?

L7
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4.3 - BASSIT{ VTNSANT DU IdAHE DA],IOUR, 277 Y,XQ

A Lf ernbouchure, Le i:ilan est le suivant : (lerr3 )

MiLlions de m3

Apports natureL du Bassin

Pr€LEvements Totau:<

donL irrigation
AEP

Apports rdeilement 6cou16s (i 1a nc,,:)

MiLlions de m3

Apporrs Safa -t- l3.V.amont

D6rlv6 vers Rectunaya

Tabl.eau IV-2

Ann6e Eroyenne I Ann6e sbche

r\nnde i{iver Er6 A,nn6e I-triver Er6

?riri

J0, o

irru

4r3

2L3,8

814

6rO

2lL

4L,2

28,2

25 r8

2r4

llIs,5
I tz,t
lzt,t
I 4,8

E614

Br5

6r1

2 rl"

29,L

Lly 12

2L,8

214

z.L',-.. r4 2A5,4 13,O 82,8 77 ,9 aatrJ

En raison de Itimportance des pr6Ldvements, le d,6bi.t h Lreurbouchure
est Loujours nul en juillet el ao0t, rl6me en ann6e moyenne (pendant -1.a.quel1e
9I"Im3 stdcoulent en mai).

Le haut bassin est alimentd par La source de Safa pri-ncipalement
utilisde pour La production hydroSlecLri.que de lrusine de Bechrnaya.

/mn6e ifloyenne Ann6e sBche

Ann6e IIiver Er6 Ann6e Hiver Erd

5i3,3

40 
"3

37 ,7

z'\), o

au )o
1.J -'L-t ) I

30,6

20 15

16,9

L3,2

LL,7

7'3

Le soLde enEre tres apports et Le volume ddrivd est praLiqrremenE
absorb6 par les irrigations et ies l"ltll Locales.

Lteau ddriv6e vers ltusine es'L restitude b lraval dans Le Darnour
et rdutilisS en 6td pou:: Lrirrigati-on.

Par cont.re, les vclur:es ci.thiver (2515 en moyenne eI: 1312 en annde
stsche) sont Libres de touE, droir-c dri-rrf-gaLion et .EqgqIqLetIL?qfe 46If_V4q_4hrls-
le Farrage d.e_ lleit ed Dine pro--iet_€. Ma;ls la production hydrodleeErique de
l- rusine sera diminude dtautan-t .

4.4 - BASslu Vffi.SlittrT DU NAIIR A0UALI (ZAZ *r* TabLeau IV-3

Quatre sous-bassi-ns doive:rt 6tre distinguds dtaiaont. en aval .

$ous-bassin du ldahr Bar:c,:}"
tt du l'le:rl B1.r::i-
tr de ia gaLerie cle Jezzi-ne
rr du Na.hr :\ouaLi-.
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i) Sous-bassin du i{ahr Barouk .

La source du Barouk fournit 35 14in3 en Eloyenne (nrais 17 en annde
s6che), dont 6 sont pr6Lev6s pour L|AEP et 5 pour lrtrrigation.

Plus i tfaval, 2q. Mn3 en moyenne et L2. en ann€e sbche sont dis-
ponibLes en--L .

Les ddbits dt6t6 ne seraienc pas touchds par eerte ddrivst,ion et
transiteraient dans La riviEre vers les utilisations avaL.

li) Sous-bassi.n du Nehr Bizri

I,es apports sont, importanEs eE peuvent Otre utili-sds pour I|AEP
fuEure de tseyrouth, soit au fiL de lteau soiE aprEs r6gularisation dans le
barrage de Bizri.

MiLlions de ur3

Apports actueLs au site Bizri
Pr6lBvement projet6 & Lrarnont
vers La retenue de Beiteet Dine

Disponibles pour l tutilisation
au fil de lreau ou dans 1a
reEenue de Bizri-

iii) Sous-bassin de 1a gaLerie de Jezzine

Cet,te ga1-erie draine une partie des eaux de LraquifEre du Jurassique
du Barouk et constitue depui-s sa ririse eii service un 616ment du r6girae naturel
du bassin de LrAouali. Les apoorts sont;eLati-'rements faibles, mais par contre
trBs bien r6guLarisds sur ltann6e.

Apports de La gal.erie (lel3)

Annde noyenRe r\nn6e sbche

/innde I{iver Er6 Ann€e Hiver ?e,<

23 L2 t1 L6 C] 7

iv) Sous-bassin du l{ahr Aorrali - ava.l

tres apports naEureLs du sous-bassin sont entiErenent utiLisds pour
lrirrigation (525 ha prBs de lrembouchure). gn ann6e s}che, un r,'olurile dreau
suppl6mentaire (S ttnS) provenant du ltrahr Bizri est actuellenrent L6ehd drr bassi.n

./.

r\nnde rnoyenne Ann6e sbche

Aan6e Iliver EE6 llnnee Hiver Er6

156

4(1!-o

L2i

135

.U

1-O8

20

20

61

L2

49

5L

L2

39

10

to
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de ltusine dtAouaLi.

i'{illions de m3

Apport naturei- du Sous-bassin Aouali
Pr6Ldvements pour irrigation

MilLions de m3

Pr6lEvements actueIs :

AEP

lrri.gat,ion

Total

Apport naturel Lotal-
(y cor:rpris gaLeri.e Jezzine)

Solde disponible

4-5 - BASSIN VETI,SA$T DU NAIIB LITANI

i) Basglg eq,oltr_ 3e__Qeqqagn (1584 kn2)

Apport naturel du B.V. amont

Surexploitation nappe Beqaa

Pr6lBvenrents pour irrigation Beqaa

Apport observ6 ir Qaraoun

En r6surn6, pour lrenselirble du bassin de LfAouali :

Tableau:r T'f -5/6/7 /8

536

J"ZA

4L4

368

368

168

L22

46

LL4

45

L42

L7

Ann6e *loyenne Ann6e sEche

Ann€e IIiver Er6 Ann6e 1{iver Er6

57,3

9rO

49,o

lrO

8r3

8ro

23,4

loro
20 14

2'a
3rO

8ro

Ann6e moyenne Annde sEche

Annde Hiver E16 Ann6e Hiver Er6

U

i.5

3

2

J

13 L5

3

5

3

L2

2L

LJtl

5

LE7

16

51

2L

110

t\)

fi6

L5

24

ZL7 L82 35 afU) 80

Annde siche

277 I 113

4.s I

L42 I -
130 I 113
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l,rirrigation acrueLle de tra Beqaa exerce une influence d5ci-sj-ve sur
1es ressources en eau disponibLes B. Qaraoun : les por,ipagas absorbent en- ann€e
moyenne 1e quart de lrapport annuel du fleuve rnais les trois-quarEs de son
apport dt 6.16,

,'In ann6e s&che, les ponpages at'ceingnenL 142 bfu3 et ci€passenl:
lrapport dr6td : le corapldri:ent (45 i{:r3} esE e$rprunL6 aux rdserves de La nappe
gui ee reconsLitueront lrannde sui.vante au dEeriment des apporcs dthi"rer.

Consdquence de ce soutirage, Les apports r6sidueLs e. qaraoun soct
trBs irr€guli"ers, ce gui diminuera lrefficacitd rdgulatrice de 1a retenue
(voir chapitre 9).

ii) Source ge :4trl.Ze{ga

ApporEs noyen z 9O lkr3 dont en 6t6 38 i{"3
Apports ann6e shche : 6O 1.fu3 tt 28 Pia3

CetLe source est, trds irnporLante par son altitude ei: son r6glme
annuel trbs r6gulier. Sry ajoutent les apports du l"{ahr eL Chira (8,i,tr3 en movenne)
ndgLlgeables eu 6t6. (1 til3 en annde moyenne).

iii) Bassin lturkabd - I(hardald

.{u site de l(harda16, eompce tenu du pr6ldvement des irrigations
actuelles (12 ida3) et en excluant les apports dfAtn Zarqa - ldahr el Chita, les
apports disponibles sonr :

Apporr annueL moyen : 19,3 i4r3
Apporc annde sbche : 53 t&r3

La variabi.litd interannuel"l-e esE <iu mdne ordre que ceL1e du LiLani
& lranont <le Qaraoun. ?ar contre 1;: r6parEition, entre appol:Ls dtdtd et
drhiver est n:oins cldf,avorabLe.

.\-iv) Bassin versant l,Iarkab6 - ilnbouchure

Ce bassin coriiple:le cor:pren :

- une zone citappor'c entre i{arkab6 eE la sta{:ion de Gtrandouriyd-ava1 (36 i"t:3
en noyenne),

- un€ zone de pertes par infiltrai-ion iens le lit ent.re GhanEiouriyd-ava1 eL la
prise de Qasr;riyd,

- une zone de rdsurgences entre la prise de Qasr:riyd et ltenrbouchure (14L id:r3
en rnoyenne) al-iinenE6e par les pertes cj-,-dessus et des apporcs souEerrains c1,r

bassin,

- des pr6lbveraents considdrabl-es pour Lri-rrigati-on de Qasrni.yd (78 ifr.r3 en
nroyenne) qu:i- chaque ann€e font appel- aux, ressources du bassin amont. l.'raricab6-
i{harda16, aux apports drAtn Zarqa et & des L6chures de Qaraoun.

.t.

dont
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v) Bil-an du i:assin aval Qaraoun (616 kaz) y conpris Atn Zarqa

I

Avec Atn Zarqa, les aopo:;ts disponibles du 13.V. aval de Qara.oun
sont infdrieurs e1e LO % h ceux drr bassiir ai:iont,.

.\vi) tsilan sdndraL du bassin clu Liicni. (Z?-CA fu:f)

Annde sEchc

Ap*g:gsJe!w:s Lot.aL 4Ee

16.13

Apporc naturel
Pr6lEver:rents

Apport disponf.ble & 1I enbouchure

Pr6lEve-r,aen'E s

Bassin e"mont.

Bassin aval

TotaL

App_o::! s c1i grutelb 1gg

Bassirr amont,

Bassin aval

total-

r.oLal

4.81

Q?

ioJ

L22

93

2L5

1,,7-1,,

J C,L'

.L bu

L46

e1:e total

Annde sEche

+Ee

92

6tt
rlo
L'-'

272

*act
428

159

92

2A6314

\ L22

69

191 233 zc6

L4.2

9L

L42

64

46

77

130

laq

240

L7

.LU

o{!. LA3

Les pndlEvernc.nts (215 5 233 1fu3) constituent 2O r"/" ries apports
naturetr-s de Lrannde ir.royenne raals enviroo. La aoici.6 des ai:ports <ie 1rann1:e cDchr.

ConcenLr6s su-r 1r(iLd, ces irrdibvemenEs absorbenc Ies d-eu:: tie::.q des
apports naturetr" dr6l6 en aande i.toyenu.e,:t 1a toealitd des ep,corEs o1 '6Ei: en
annde sBche.

45

iinn6e noyenne

taEaL I a*
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4.6 - BASSIN VEP.S.TNT

I,e d6bit
s t 6ta.blit ai.nsi. :

DU }L\II-R' ZAHTiPJ.;I

I 1- 
| embouchu::e

(106 i{nr2i

est praEiquement. nutr

Tabl-eau It/-5

en 6td et tre biLan

T

T

T

I
I
I
I
I
T

T

t
I
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Dans la Partie sironr, Les apports de Naba Taqs6 sc:rt importants :
41 ,1 Mro3 en annde:noyenne ei l-8,5 en an"ee sdche. Les pr6lAvn*ents a.c{:ua1s -irrigation et AIIP - s!61dvent, & 6,3 }fi,:3,1an. I4ais aprEs d6vei-oppemenL ci-e LlAEp
future de ldaba Tass6, Les prdldvemenie pesseront A 11ro l{ilLions en rnory'enne.
De 1a sorte' Les voLumes i!-spon:i.bl-es pour la ddrivati-on 6veni:uel-1e vers la
retenue de iahardaLd seroat :

I,lil1ions cie ir3

ApporU nature,1" ia L t erabouchure

Pr6lEvecnent s irrigatLon
AEP

Apports disponibLes l 1t elabouchure

I{iver

ann6e

blilLrons de n3

Apport naturel. &. Ltembouchure

Pr6tr dvernent pour 1- 
t irri-gati_c::r

Apport,.jbservd }' i- I embouc_h':::e

Ana6e moyenne

Annde moyenne

28,2
lrO

29,2 I&r,3

Anni:e sdeile

t\1
o

4,7 }tu3

1a, ,

L12
7'2

Hiver

al '7

n')

J, O

4r8

4\

or9
AA

C

E16

11 reste & v6rifier si cetEe eidrivation ntaura pas un effet
ddpressif sur Les sourees voisines du 'bassin cle li"hardal6 accuelLement. exploit6espour 1 I irri-gati.on.

4.7 - BASSII{ Vtffi.S"iIIT DU NAHF. SAITAI{Iq (.r-O9 kra2)

Le biLan se rdsalme ai*sl :

Ann6e siche

L6r 9

ZtO

1f, 1*f I I

2r7

1,6

1,i

Lr6

0r5
11tr:r

i'iir:l I

nl-l

32,9 1 5 ,2

0,3 10,9
3,6 13,6

29,O I O,7

itnn€e moyenne

Annde ltiiver
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CHAPITRE 5

LES RESSOUR.CES El-I H.4"U S{iutlii?.P*rr,I}rili

5.1 - LEs AqurFEREs TabLeer: \i-i-

Ij.gr-ire ;}

6 aquifEres ont 6t6 identifids er 6tudi6s.

Jure s g ique de .*e_qr-g:rl!:Siba

fi"echarge annuelLe moyenne : 155 1fu3

En rai.son de son r6seau karstiope ddrrelopp6, ctest un r,:auvais rdgu-.
lateur des apports naturels. Ses r€serves sont de pLus, trdo li.sritejes. Tcr,,-t
pompage se fera au ddtrinent des exutoires aetuei"s (sources de Sefa - Ba::r,itrk -
Niha). 11 nty a pas dtexploitation actuelLe par forage et il llresL Fas reccr:1-
mand6 de cr6.er cle nouveaux forages.

Crdtacd molen du Synclinal dg Jezziqe

Recharge annuelle moyenne : 76 lanl3

Les exutoires naturels sont les sources de JezzLne, llai:a Tassd et.
Matdand Jermraq. Clest dgaleruent un ErEs r'lauvais rdgutrateur, aux::"4serve* li*
mitdes . Aueune e:rploitation actuelLe par pults. Peuf;*Otre pourraiL*on e--;l::ai::c
2 l&a3 dans 1a rdgion de Matdan6-Jer=iaq.

EoqEpe de .[qb_a q+yS-Ehandsuriv_€

Recharge annuelle moyenne : 7B l,tn3

ClesL de mdme un trds mauvais r6gulateur. IL nte$t p;:s 'it:.,:i:;i:e;,.outre ses exuEoires superficieLs (sources du T,itani - Atn lljar) ul-tls cc 1.'.

rioiti6 de ses apports srdcoule vers tre Crdfacd rnoyeir du Versan'c.*&:esl s,:)i:s--
jacenf. Pas dr*ipLoitation actuelle ni fuEure.

C r€tac€ rnoygn _du V-e.-rf qnt -Oue s L_

Recharge rnoyenne z 25A l''1,:3, au:lquel-s srajor:leni /r-5 itiL:3 ell t;:r)1/el:reirce
de lrEocbne de i{abatiyd-Ghandouriy6 par transfert souterrain.

CresE Ltaquiftsre 1e pLus iinportant da la r6gi-cn

11 stagit, lE aussi, dfune nappe de fissures lidre B un::d:s<:r:t-r
karsti-que. Crest. un nauvals r6g:ulateur lorsqtrri,"l- est en cont:a*E dirccE ;.rec
1a mer f zone Dareour - Aouali, r€gion dthdloun, r€gion de l{aqotr:a). Crest/i..1:
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contre un bon rdgulateur favorable pour 1rexpl-oitation lorsqutil est recouvert
par des terrai-ns eocEnes 6tanches (ndgion de Satda - Sarafand, R6gion de Sour -
Tzziy6\.

Les Nahrs Litani et AouaLi qui drainent cet, aquifEre peuvent 6tre
le siEge drune exploitation pouss6e.

AcLuelLement 58 I&a3 sont exploi"t6s, on estime & 50 l&n3 Le volune
suppldmentaire qui- pourrait 6tre r6cup6r6.

EocEne de La-?on_e c6tidLe

Recharge annueLLe : 28 lte3.

C I est un milieu peu perr.:6ab1e et de faible porosit6. De i-a sol:te
cet aquifEre esE un bon rdguLateur des apports naturels, exploiEables seulement
entre l{ahr rlouali et le Nahr Litani.

Actuel"lement 5r5 Bful3 sont expLoitds et on propose dtorLraire
415 1&n3 suppl6rnentaires.

Quaternaire de Ia zone cOtibre

Recharge annuelle : 46 lna3.

Les 3/4 de la recharge proviennent de return-flow des irrigations.
Les rEserves sont faibles mais la pern6abiliLd horizontale ese forte. La proxi-
mit6 de la mer limite les possibilitds de pornpage.

Actueltement 0r5 Yra3 sonE e.ripLoi-t,5s nrais 9r5 }tfl3 suppI"€uentaires
pourraient 6tre rdcupdrds.

BiLan total

Pour Les 6 aquifEres :

H.ectr,arge annueLle

Exploitation actuelle ,54 }en3

&rptr oitation suppldinenraire 66 l.h3

O5J IYfi:TJ
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5"2 - LOCALISATIOT{ DE LItr(PLOITATION FUTI]B.}X

Lre:rploitation se rdpartirait ainsi.

?ableau V-2

2

2

Lc

5

5

L(J

25

11

Total

5.3 - CONTRAINTES A L'trGLOITATION DES EAUd. SOUTERRAII{ES

4 types de contrainte limitenC le d6veloppernent de 1 f e:rptr oitation
des eaux souterraines :

i) La pro&n4eui_4glt_eaq : Sans que Lton puisse fixer une limite absolue, iI
semble prohibitif drexploiter lreau au-dei-3. de 25O nr de profondeur.

Cette conErainEe srapplique :

- au Crdtae6 moyen du Versant Ouest, lorsquril- affleure au-dessus
de 3OO m dratr-titude ;

- au Cr6tac6 moyen du synclinal de JezzLne, sauf clans Les rdgions
de ldaba Tass6 et Matdand-Jernaq;

- au Jurassique de tsarouk i'liha dans sa part,ie centraLe ;

- a lrEocbne de Nabatiyd-Ghandouriy6 sauf dans certaines zones basses.

ii) La profqqil*rr je_ll3sqiEAEg

Cett,e contrainte s'appi-i-que au Cr6tac6 noyen du Versant-Ouest danrv
les rdgions of iL est recouvert par une forte €paisseur de Cr6tacd supdrieur
et drEocEne ( cas des rdgions eOtibres de Sat"da et de Sour).

t^ r,.

Expl-oi.taEion
aetuelle

I'{.n3 /en

ENploi tation suppl6mentaire
future
t{kn3 /an

N. Damour

Entre N. Danour et N. Aouali
N. Anuali

Entre N. Aouali at N. Sattaniq
Entre N. Sattani-q et N. Zahrani

Entre }tr. Zahrani et It. Litani
t{. Litani.

Entre H. Litani et I'rontiEre

4

U

J

J

L7

o

31
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La profondeur de l t eau aprEs seabiLlsation €tant relativement faible
dans ces rEgions, cette contrainte ntinLerdit pas le d6veLoPpement de ltexploi-
tation mais augi'lenee Le co0t de pi-*.r:i-er investissenent.

iii) Lrintrusion r,rarine

E1le raenace :

- Le Cr6tacd r*oyen du Versant-Ouest encre Dar*our et, Aouali, dans la rdgion
drAdloun et entre Itas Bayada et La Frontibre $ud ;

- le Quaternaire c6tier entre AouaLi- et Ras Bayada ;

- lrEoc6ne cOtier enEre Aouali et Litani.

iv) Lr6tat des rSserves mobilisables

De Lre:iistence de rdserves iaoblLisables - statique or.r d3marnique *
d6pend toute possi-bii.itd dtaugmenLer asLifici-elleraent les ressources en eau
en p6riode dritiage.

Tous les aquifEres du Sud Liban sont karstifids avec nappes de fis-
sures (sauf le QuaLernaire e6tier eE ltitroeBne), la vidange est rapide eL 1es
r€serves dynarniques trBs faibles.

Ltabsence de rdsenre mobi.l-i-sable Limite trEs sdrieusemenL ltexploi-
tation du Jurassique de Barouk-Niha el: du Crdtac6'rnoyen du syncLinal de JezzLne.

La prdsence de r6serves mobilisables est un 616ment favorable dans
certaines ddpressions synclinales clu Crdtacrj moyen du Versant Ouest : entre
Aouali et Zahrani, eL surtout entre Litani et Tzziy€.
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CHAPITRE 6

T. I T,PJRIGq.TION ACTI}ELLE

Environ 16.OOO tra sonL actueLleinent irri"guds enLre le Nahr Beyrouth
E la frontidre Surl dans Ltensemble des bassins hydrographiques du Sud^ 14.200 ha
dans La zone du Projet, siLude so,:s la coce 8O0. 

- \soit

6.1 . IRRIGATIOI{ DANS LA ZONE DU PEOJET Tableau VI-L

En fonction de Leur tai--l-le ee de lrorigine des eaux, Les Squipements
se classent en 3 groupes :

i - P6qjraEj:le. Sle*-Qelmiy4--: -Ra.s el -AEq t+ o?a ha

CresL Ie seul exemple drirrigation collective aru€nagde par
ItEtat (La mise en vaLeur du secieur pitr-ote drirrigation de Satda esc
inexietante en L972), groupant Le ca.naL c1e -Qasmiy6 (3140 ha) qu5" prend
Iteau du Litani-, Ie canaL de Ras el I'tn (750 ha) prenant lteau de la
source du m6rne nom et La. val-L6e infdrieure du Li-tani (13O ha) .

Les consormnati-ons dreau sont e:ieessives (74 }fu3 en 6t6 soit
18.OOO m3/ha) et une grande q'rantit6 rlteau esc Perelue h Ia mer.

Le pdrimEtre a a'cteint son plein ddveloppernent ec la super-
ficie irrigu6e esc d6sorma.i-s sEa-'!:j.or:.naire.

ii - Irr-lre'g*ep*.d-ise-@r*{rqe-e.1-Ic. 5 25o tra

Ce sont. des pdrinbcres traditi-onne3-s, individuels ou
cotr-lectifsrqui pr6J-6vent 1!eau des ftreuves et sources, notasmenE le
Damour (fg+O ha). Ces p6rimbt::es srd:tagent Fr toutes les alti.tudes
depuis La c6te jusqut& pLus tie 8C0 ra.

Le volunc dreatr expi.ci-Ed est estiml b 75 l4il1ions de m3
(14 zCO m3/ha), Ie Damour ior:rn{,;:sa.nt i: Lui seuL 29 i{illions ele iaS

iii - L:rreepiqnq pqq__p?g- -9iiq9::.i4i-gi.: 6 7OO ha

Prds de 800 forag?s ?u nuits, e;t,raient 7O Killions de m3
(L972) .

Ces forages, qr.ri clesse-ivenE en moyenne t ha chacun, sont diss6min6s
le long de la- cOCe entre C et 20C ri:, raeiis plus ete la moiti6 sont coflcent::6s
dans la r6gion Litani-I'ront'i-drq: Sud (3.40O h.a irrigu6s).

Ce type drirrigaLior,.. es{- en fort,e expansion:50G forages se sont
cr66s en 10 ans et la progression- co::rtinue & la m6me cadence.

./.
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6.2 - LTIRRIGATICIN A PAl.l'Irl DES nAU:l DiI LITAI{I Tableau VI-Z

En regroupant Ies superficies des irrigations coll-ect,ives et diss6-
mindes au niveau du bassin du fleuve Litani qil- ey41 qe_ q4le_o}{B, on trouve une
superficie totale irrigu6e de 4.41O ha par les eaux du Litani, soit pLus de la
moitid de 1a superfi.cie irrigu6e par t,ous les fleuves de Ia rdgion (S.SZO ha).

Pour la suite iL est ir,rportani de consid6rer 6gaLenent les super-
ficies irrigudes eg gLq_q!_4g lqr_qou,rl. Les invent,aires eristants ind!.quent que
dans la Begaa, L5,800 ha sont irrigu6s (1972) et absorbent L22 1,!.n3. I,es eau:<
sont pr6lev6es soit, directement cians 1e fleuve - 43 16o3 pour 6.3O0 ha, soit
indirectement par pompage dans les nappes - 79 1,ftr3 pour 9.5O0 ha.

Au total, le fLeuve Litani irri.gue actuelLernent 2O.2OO ha qui ab-
sorbent, 193 &r3.

6,3 - BILAN fl? RESUME

Irrigations actueltes dans La zone du projee

;{eccares I riiltions cle m3
Irrigation par eaux superficiel-les

- pSrimEtre de Qasmiy6-Ras eI Atn I !+OZA t4
- pdrim6tres ciiss6rain6s I _ffp* I t-S

Total
Irrigation par eaux souterraines
TotaL zone du Projet (arrondi)

9270

6700

149

7A

16OOO ha 220 }hl3

Irrlgati-ons par les eau:l du bassi-n du Litani-

_rrflgegigqe._* 1 r_eya;q;i_e__Aataog

P6rir,rbt,re de lasiniy6 er Litani ava
PdrimEtres diss6iuin6s entre
Qaraoun et pri.se Qascriy6

Tot.al

Irrigatioq !. 1 
targon_t, rie_ Qaraoun

Eau superficielle
Eau soucerraine

Total
TotaL bassin rlu Li-tani

Hectares

3270

j- rr+(,
44LA

Millions de m3

59

L2

L22

6300
9500

15800

2O2AO ha 193 i,h3
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6,4 . CONCLUSIOI{ JIT RfrCO},0'IANDA?IOi{S

Le gaspiLlage dreau du pSrir:;rbtra de Qasniyd (plus de 20.000 m3/ha)
pEsera e<cessi.venent dans 1a fueure ai.locati-on des eaux du I.i.tani sous de rrul-
tiples eapecEs : dininution des superficies nouvelles i. irri6uer & r,rcyen teme,
aggravation des pdnuries en annde sbcire, ciif:licile coexisLance de La production
dr6nergie de point,e. 11 faut donc envi.sager i court tenne un r6andnagerrent. des
6quipeurent,s et du rnode de gesti-on pour railener la consom:rati-on dans des licrites
plus raisonnabl-es. Cett.e action est priori"taire parce qutelLe augxnenEe ii':u:rddia-
tenent les ressources du Litani, eui constitue la base de lren#nagement trydrau-
lique du Sud.

Les lrrigations diss6min6es par eaux superficielles gaspi.llenr
lreau dans une noinrXre mesure (14.00CI n3/ha). Leur rdacidnagement pr6sente un
rsoindre intdr0t dans La inesure oir 1es',roLurnes r6cupdrds, trds di.spersds, ne
peuvent 6tre en:roagasinds dans un barrage et, doivent 6tre r6utilis€s Localement,.
De pLus la complexitd drune te1le acEion est 6videnLe en raison cle Itirebrica-
tion des droits dreau et du caract.Ere privd ec i.ndividueL des amdnagemenLs.

Le el€veLoppement des irrigations par eaux scuterraines est consid6-
rable ec en constanLe progression. Dans la zone c6tidre (70 irri3 exploit6s) 1es
rdservcs encore disponibLes sont inporlantes de sorLe que Iteffort: des Autorit6s
devrait surtout €e coricent.rer sur 1e conLrOLe de La crdation ec de L t exploita-
tion des nouveaux puits, afi-n df6viter la surexpLoitation de la nappe.

La sureiploication dventuelle de 1a nappe porterait dtailleurs pr6-
judice aux i-rrigants de la zone c0tiEre ce, qui Leur fera pius facileraent accep-
ter une certaine discipli-ne.

Tout, autre est I-e cas <ie la 1leqaa Sud od EO Mn3 sonc pr6Lev6s dtr
sot, en plus de 4O lrul3 direct,emenr por:rp6s dans Le Litani. Les effets de cette
exploitation se rdpercuteront sur les usagers de lraval" en clfuuinuant, Les ressour-
ces en eau disponibles de la ret.enue de Qaraoun, notamrileot en annde sEche (voir
chapitre 9). Aussi- est-il urgenL de rdglei;renter cette expLoication actuelLe.
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C}IAPIT .T 7

LIATIUENTATIO}{ EI{

SiEuarion acLuelle

EAU POTABLE

et. perspectives

7.L - LA REGION DU SUD

i ) si&qrqrt -ae-Lqe-l!e.

Cinq offices
tion et la di-stribution

Figure 6

Tabl-eau \rII-1

autonomes di-stincts sont responsables de 1 I exploita-
des eaux pour toute Ia r6gion situ6e au Sud de Beyrouth.

Au rotaL trois aggLom6rations - Satda, Sour, Marjayoun et 558
viLlages groupanL 731.O0O habitants (851.00O en 6t6) sont desservis par ces
offices.

lreau provient en quasi totalic6 de grosses sources. Elle est
capt6e, traitde sororaairenrent par chlorinat,ion, puis distribu6e par des rdseaux
de conduite sous pression.

En 1972, Ie volurle dreau envoyd dans les r6seau:r atceignai-t
26,5 ISa3 pour 1-'annde, soit par habitant environ lOO l/Jour. Mais 1"es pertes
dans le systdnre de distributi.on sont iraporEantes - au flloins 35 7i. De sorte gue
chaque habitant ne regoit pas, en noyenne, plus de 65 i-/jour net,. Cette situati-on
d6ji m6diocre, recouvre en faiE de graves i.n6ga1it6s entre les r6gions" Si les 3
grandes agglomdrations sont, cqnvenablemenc alfunentdes - 12O a 150 1/jour/habitant-
1es zones rurales sont. par contre s6vbrement rationndes : (noEamnent La rdgion au
Sud du Litani(zs b tt0 L/hljour) en ann€e ncyenne et ensore ri1oi11s en ann6e stsche/.

Quant h la zone desservie par ltcffice de i3arouk (0O f lh/ jour en iiloyenne) i-i est
bien connu que la siLuation est pr6occupante chaque ann6e pen<lant la saison
d t esti.&age.

Sur la base dtun minimum trds r.rodeste de 8O l/jour/habitant neL 1e
volune & pr61ever, compte tenu des perees actuelles, seraiL de 36 Mm3, soit
1O rnillions de rn3 de plus que Le volume exploi.t6 r6e1lement. CeL 6carL soul-i-gne
Lrurgence drune am6Lioration de l-a situaEi-on pr6sente.

ii) Pegspec_tjl\req

,h lrhorizon 2OOO quels seront les besoins ? En prer'lier lierr, iL fau-
drait connatt,re 1e nombre et !.a::6partitlon des habitants. FauLe <ifdtude pros-
pective de la ddraographie libanaise, on a acirais que la population crolt,rait au
taux nroyen er trnif,orme de 2,5 %, <ie so::te qu& en l.ran 2OOO, lreffecEif aura
doub16 et atteindra 1.7OO OOO habicanLs. Ce modble de croissance est 6vi-<ienrnenL
sommaire et ndgi-ige peut,-6Ere -1-a possibi.iit6 cltune forte concentration de popu-
lation le long de Ia cOte, axe privil-6gi6 de communication et dtactivitds nou-
velles dans 1e futur.
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On a aciuris ensuire qr:e la consomration unitaire brute serait en
noyenne de 15o l/jour (2OO titres en 6td et LZA t en hiver) et, que Les pertes
seraientramen6es A 20 %, soit une conso*mation nette noyenne de L2O tr/ji,:r,
double du chiffre actuei..

Pour satisfaire ces besoins, Le volume df eau E. r;obilj.ser
de 8o,7 Millions de m3, soit 3 fois le voLul::e actuell-enent pr6Lev6,

Ce volume sera obtenu :

- par LtexpLoitation plus i-ntensive des sources et puits
utilisds qui, de 26,5 Ma3 en L97Z pourraient passer &,

- par La mobiLisation de nouvelLes ressources en eau
appetr6es i fournir

Ces nouvell.es ressources provienrlront :

sera alors

actueLlement
.-15,2 Mn3

45 ,9 lu&n;?

du Lac de Qaraoun

de La retenue de l(hardaL6

de la retenue de Beit ecX Di-ne

16, E I'tu3

4,6 I'h3

24,1 l"ft13

45,5 ]6a3

On retnarquera 1 t iraportaace ctres besoins de la r6gion r3eyrouth-Aouali
qui ndcessiteront 35,1 ivin3 dont 2/+,i 1r{nr3 } i:r6Lever dans 1a retenue projetde
de Eeit ed Dine.

A LrdcheLle locaLe, ;i-L faut souligner le caract,dre trBs al-6atoire
des prdvisions de consor:uaati-on qui pourrai_ent Otre Lqggslne_q-t_ _46pa-9i_€g.g, si- le
d6vel-oppemenE urbain, r6sidenrieL or: i.n<lusrriei preiffi-16]6?.iil"tJ-aavetop-
peroent agricotr"e. La prudence corff:ilanae que Le seh6ma cl,lrec,teur peri;1eLte dt6ven-
tuels ajustements dans les zones censibl-es qui se-:rblenL ieyoir 6tre La zone
Beyrouth-Satda jusquta 8oo n drai-i:irude, puis La ba-de eofiEre Satria-Sour sous
1a cote 3OO m.

7 .2 - LA VILLS DI{ ]}EVR.OUTI{ Tableau VIi-2

IIn L97O, lr0ffice des l1:r"r:l r3e tseyrouth ri:eLtait en rdseaux 58 ltn3,soit l9O.oOO n3/jour (2,2 r.3ls). ,tprls ddd_uefion des perles de distri:,:urion
estimdes a 35 %, chaque habitant::';,carrait ei nioyenne L4c l/jour net,s. cette
dotation esE insuffisante et des odnuries &pparai,-ssent chac,ire annie en fin dt6t6.

Les ressources expi.oi.t6e s son{: dtoriglne Civerse araf-s La con,cribu-tion principaLe provient cles sou::e.es de Jet.ca .= Lc5.o3o r:r3,/jour.

A lrho::izon 2-0Oo, Lrr pcnu.'.afio:r aura doubld pour atteindre 1 8C0 OO0habitants. Les besoins unitaj-::es seront pi-us d,levds z Z4i i/jour. En s,.rpposantles pertes ramendes h 1-8 %r1e voh:ne !. ncbj-l-i-ser en tdte de rdseaux serra de
s4o.ooc m3/j (6,2 rn3/s) soj..r t_95 1,ta3 par an.
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Les ressources actuellemeaE urploit6es po'irraient fournir 3CO C0Cm3/j
en moyenne (cont,re 19O OOO en 197O), Le ga:i-n provenant essentieltreatent des priits
de lladeth ec de La r6cup6ration de certainss pertes. A"u totai l1G m3 se-raj-ent
mobilisds peri:let,tant de saEisfaire les besoins jusquten 1983.

Au-delB de 1983, de nourrelies rescources sont n6cessaires. Aprbs
6tude des diverses possitriLitds, 1-e gor:verneclent a d6eidd de prdlever 2 ii3r's E

Lramont de llusine de Joun, soit, l70.O0O ra3/jour. LtO.E.E. clisposerait alors de
47O.OOO m3/jour en moyenne et poui:rait fai::e face aulr consomeations jusque vers
1995.

Une ddcision rdcente Cru gouvernei]lent, a acc616r6 les dtudes, eL 1es
travaux dradduction des eau:c de Joun pourrai-ent r{dbuter en L975 pour G,tre ter-
nin6s en 1980.

Ce prdLbvement de 17O.OOO ra3 /jour, soit 6O }b;r3/an, se fera en prio-
tit6 e partir des eaux non r6gularisabl"es Cu Nahr Bi-zrL et des apports de l-a
galerie de JezzLne fournissant ensemble 55 i&:r3 en anu6e fioyenne eE l*4 }fu3 en
annde sEche. Le reste sera prdlevd sur Qaraoun, soit 5 i,Iin3 en ann6e moyenne et
1.6 }tu3 en annde sdche (voir chapitre tr3 ).

nnfin, queLques cas de Bilharzioze observds dans 1a rdg:i.on de Qasmieh
onc fait craindre un risque de co::r:-aiaination nassive de la popuLation de Beyrouth
par les eaux du L'itani. Outre que Les cas de maladie sonL rares, alors que la
poputration rurale utiLise i.arger*ent tres eau:l du T.itani (ltoffice ou Jabal- Arnel
pompe lreau du j,j-tani), une chl.orureLion ren:Ecrcde en tOte de l"taclducieur peut
6liminer tout, r!sque de contamj-nat.i-c,n.

11 faut noter que, dans une 6tape u1t6,rieure, la tota-l.itd des besoins
pourrait 6tre assur6e par Le barrage rdservoi.r projet6 sur Le ltrahr tsizri. Cette
solution garantirait, une qualird bi.ologique de i.reau indiscutable.

7 .3 - BILAN ET RITSUM1I

tes besoins en eau potable
ressources eR eau du Sud, s t6tbveront },

EO letr3 pour la r6gion Srrd

0q_ _{A3 pour Beyrouth (sur

14O I&:r3 au totaJ..

A La fi.n du silcle, & prdlever sur Ies

uile consonmation totale Ce i95 Mr,'.3/a.n).
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Les eaux seront pr6lev6es, en annde normale :

- sur les sources et puits du liud 37 I'tu3

- au fil de Lreau sur Le l{ahr lii.zri
et la gatr erie de Jezzine 55 l,e13

- sur les barrages rdservoirs 4E 1.fu3

L4O bto3

tes pr6lEvements dans les barrages rdservoirs se d6uaillent ainsi- :

Qaraoun : rdgion Sud 17 lhr3

. Beyrourh ,(*)

I(hardaLd

Eei-t ed Dine

(x) relevd A L6 l&ri3 en ann6e sdche.

5

24 Ylr.3

51 Mn3
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CHAPITRE 8

LA PRODUCTION HYDR0-EI,ffiTRIQUE

Situatlon actuell.e et perspectives

TabLeau VIII

Le sysUEme hydro-6lectrique du Litanl comporte 3 usines total-isant
une puissance Lnsta116e de 154 l,llrl et turbinant, sur une chute total-e de 8oo m,
un volume annuel drenviron 2@ a 33O i,ln3. La production df6nergie #tait de
560 Gtdh en L972 soit 44 7. de lt6nergie hydraui.ique et thermique vendue par
1 rof fice drElectricitd du Li.ban.

ta puiseance dlectrique mise B La disposition de ItSL par ItONL
est estinn6e b L35 I'frrl soiE La moitl6 de la puissance totale danandde par le
rdseau EDL, a la pointe du soir.

Lfdnergie produite par lr0l{T, est vendue a I'EDL dans Le cadre dtun
contrat gui rdmunEre I 5r5 PL une tranche de 2OO G$lh et E 3rO & le reste de
la production. Les recett,es annuelles ftoyenneis de LTONL sont alorllde 22 I&L,-

A partir de L976, 1a mise en service du troisiEne groupe de l tusine
drAouall porLera la puissance insra1l6e E 19o Mr,I (soit 17o M*I disponibles). La
productibilitd annuell.e ne sera pas changde mais la tranche r6mun6r€e & 5r5 PL
Passera de 2OO A 25O Gtf,h, augnent,ant les recettes annuelles de ltOItrL de
1,25 Millions d.e LL.

8,2 - Dans lravenir, sans prdlEvemenc dreau pour dtautres usages, la pro-
duction ONL restera stable alors que La prociuct,ion dtdnergie de IrEDL augmen-
tera de 10 7. par an, au rythme de ltaccroissernent de la demande. De La sorte,
la part relative I I|ONL dans ltdnergie totale vendue par ltffiL regressera de
44 % en L972 A 25 % en L98O et 9 % en 1990. En puissance disponible, la regres-
sion sera kientique, de 5o "/" en L972 a 31 7. en 1g8o et 11 7" en 199o.

Ces chiffres montrent qurau plan national , les prdlEva;rents dteau
pour Lrlrrigatioo, Irtaffecteront gubre Ia politique de production 6nerg6tique
du pays qui sera basde sur le ddveloppement des Eguiperrrents thermiques.

8.3 - Toutefois, La caractdristique propre au systCrne hydro-di.ectrique ONL
est que lrdnergie productible est concentrable sur les pdriodes de pointe, grtee
A la rdserve de Qaraoun. Cet avantage pr6cieux d6signe 1es 6quiperaents ONL pour
assurer en prioritd Ia pointe de puissance n6eessaire au r6seau. Cette fonction
Pentret a IrEDL dr6conomiser des investissements en 6quipement the:roique et fait
b6n6ficier LtONt drun tarif plus avauEageux par kWh produit. Lt6nergie encore
disponible hors pointe peut 6t,re 6cou16e ensuile, mais eILe ne permet qurune
6conomie de combustible dans Les centrales de 1tEDL. Les pr6,Lbvements dreau pour
lrirrigation auront donc un effet diff6rent sel-on qurils diminuent lfdnergie de
pointe ou 1 | 6nergie hors poi-nt,e.
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8.4 - OSetrle sera ltdvolurion cles besoins de pointe du r6seau sur lesqueis
LfONL concentrera en prioritd sa p::oducticn ?

LTEDL admet que La courbe de charge du r6seau se rliLate::e- hornc-
th6tiquement au taux de croissance des besoins, soi-l LO % par an, Lr6ner:gi.e
produite par lto$! sera trogde dans ies heures de pointe eL on voit, sur i.,l
figure 8 que cette 6nergi-e va diminuer conseeiirment dans -'!-e fuLur en:::.i"so:: de
lrdtirement de La courbe de charge.

AprEs util-isation prioriEaire des 25 I4m3 apportds en 6td par I e
bassin intenn6diaire eL concentrables sur la pointe gr&ce au bassin drAnanc, le
volume dreau ddstock€ de Qaraoun pcul: satisfaire Ie fonctionner'rent b pleinc
puissance des 3 usines est de 1OO t.tx3 r:n 1976, aprEs nrise en service du 3dro
groupe dtAouali. Vers 1988, lr0ltrL nrassure plus que la point,e du soir peldant
2 h 30 environ, soit un besoin er1 eau cie 2L V,t'r3.

8.5 - Le Long de la courbe des benoi-ns en eau concentrebLe, le parc ther-
mique, ajust6 sur la pointe du soir esE utii.i.s6 au maxinrum et Xtdnergi-e mcdu.la-
bLe remplit le haut de la courbe de char"ge.

Si. Les rdserves de-ns Qaraoun sont i-nff:rieures arlx valc,:rs de la
courbe, LL y a une ddfaillance en 6nergie de pointe qui- doi{: 6t:ce com53-6e par
des 6quipements therririques suppldrrrcnta.ires, .donc par des i.-:i.",=esLissements.

Si- les r6serves clans Qaraoun sont supdrieu::es aux valeurs Ce la
courbe, on dispose drune dnergie hy;t:auLi.que suppl6nentaire qui peut Otre rrLac6e
en dehors des heures de pointe et procurera une 6conomi.e de combrrsLibLe.

8.6 - Cette courbe lim:i.Le, i-::ddpenriairte de l"rhydraulicit6 et des pr61-ive-
ments drirri-gation, permet dtdvalue:: tres cons6quences de la gesLirin:ftrture des
ressources en eau :

- tarit que les r6serves disponihl.es dans Qaraoun permettent Le
fonctionnernenL des 3 usines i pLeine puissanee i. tr-a poi-nte, Les pr,,3.!-6veme3t,s
dreau drirrigati.on:lront ccn:ae conseiqueilce qurun appeL *r fueL pour le::ersr:la^
cement de Lrdnergie hors poinEe ainsi perciue.

Ainsi 1rn3 dreau sou$t.rriE a',r:',3 usines 6quivaut ei une pe::te de
1r7 ktolh, soit & 1-ri.rnporLation de 475 g <ie fueL lourd pour groupe Er vapeu:':,
crest-B-dire une ddpense de 3 PT. (aux conditj-ons de 1974) ;

- lorsque 1es pr61bv.tri.ner1t-q drf-rri-gation ne Laissen'L pas ]-es rd,:erves
n6cessaires pour assurer 1a pointe, i1 faut investir en grcupes tiiern:-q'"ic,3 eup-
pL6nentaires. De La sorte, L m3 ls dreau solrstrait au:r 3 usines auz L'errc:g r1e

pointe, fait chuter la puissance de 6,L I.S'J soit un co€t de rempia.ce;aeirt, cn iu::bine
d gaz de 2,7 r:rillions de LL auquel srajoute le co0t du gazoiL soit, 6 PL par;a3
dreau soustrai-E. au:<, usi-nes.

On mesure al-ors tout ttincdr0t qui srattache h sauvegar:der 1i: p;odue-
tion dfdnergie concentrabLe des dquipenents de LrONL. Fort, heureuseneuf,, i.a.

ddcroissance des volurnes dreau ndcessaires rlans 1e futur facilite tra coe::i.st.nnce
des prdlEvements pour irrigation et eau potable avec 1a producti.on dt/,:rrergi-e
de pointe.
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3Erae PARTIE

LA MOBII,ISATIOI{ ET L'ALLOCATIOI{
i

Di]S RESSOURCES EI{ EAU

9. D€veloppement des ressources en eau

10. Besoins en eau

11. Allocation des eaux
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CHAPITRE 9

DEVELOPPEMENT DES RESSOURCES EN EAU

9.1 - LES FESSOURCES AqniELLEMmr{T DISPONIBLES

i) Eau souterraine

Sur une recharge annuel.l.e de 663 }fu3, 64 Milllons oont aetuellement
exploit6s dans Les aquifbres du Versant ouest, et ce chiffre pourrait 0tre
doubL6. La zone dfexploitation actuelte se situe Le long de l-a cote et
dans lravenir pourrait srdtendre au lit aval des 3 princlpales riviEres
drainantes : Litani, Aouali, Damour. Dans Les limites de profondeur aceep-
table de pompage (200 m,:au maximum) et de s6curit6 vis-b-vis de Ltintrusion
marlne, Le d6veloppemenc.,fes eaux souterraines m6rite drOtre vivernent pouss€.
Son int6ret reste cependtr,t lirnitd b la zone cOtibre et lrirrigation de
la zone int6rieure, au-dessus de La cote 250 m passe par Le ddveLoppement
des ressources en eau de surface.

Pour rndmoire, signalons ltexploitation par forage de quetques
B0 ltm3 dans 1a Beqaa sur les 120 Millions consommEs dans eette fegiort
par Les irrigations individuelles. Les consomoations sont comptabilisEes
cortrne un pr6l'bvement direct des eaux superfieielles dans Le baisin amont
de Qaraoun (voir chapitre 4 et ii) ci-dessous).

I
T

T

t
I
I
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ii ) .ltag_qefqrl-iqi-e1 l.j :

i,es apports disponibles E Lren:rbouchure se r6partissent comre suit :

A Lrdri:ldence, Les pr6l.Evements actuets au fil de lteau absorbent,
la quasi totaLit6 cles apports en natureL pendant L!6t6 (mai octobre), Les chif
fres mentionn6s <ians les tableaux pour cette pdriode caractdrisent 1es apports
de mai et juin. Pass6 le 1er juillet, Les apports dispoaibles sont nuLs.

Le d6veloppefiIent de ressources en eau superficielle pendant lt6td

I 
est impoesible sans intervent,ion consistant :

- h rdduire les consorilaations actuelles en 6t6

I 
- E r6gularlser Ies eaux cirhiver.

9 .2 - REDUCTIOId IIIS COITS0Ifl4ATIONS ACTUifi,t ES

I 11 stagit en fait des prdlEvenaenes pour Ltirrigation par eau super-
ficielle qui totalisent 265 1,fu3 et constituent 85 7. de La conscoornation tot,aLe

r actuelle du bassin :

I 
asLue.Lr.e (ru DassLll :

:_&?€^

T

I
I
I
t

Millions de n3

Beqaa Sud Forages

Nahr Damour
Nahr Aouali
Nahr Sattaniq
l{ahr Eahrani $
l,lahr Litani amont Qaraoun

aval Qaraoun

(Toratr. Litani)

Total des apports disponibles

Pompages dans Le Litani
Total-

Nahr Litani : Qasiniyd
Autres irrigatlons -t- AEp

l{ahr Darnour
Nahr Aoua1i
Nahr Zahrani - Sattanio

Ann6e moyenne Annde sEche

Ann6e Er6 Ann6e E16

2r.8
2L7

]-lb
30

4L4
388

l_3 l

35 1

1l1l
46i
77 I

1

5
L30
110

5
o
0
o

L7
28

(eo2) (123) (2t&) (4s)

I .28i_ L73 418 59

Annde moyenne Ann6e sdche

Ann6e Er6 Ann€e sr6

79
4J

79
43

LA7
a(

LA7
35

t22
78
15

32
i.5

4

L22

57
L2

26
L3

3

L42

76
15

28
15

J

L42

52
t2

22
L3

2

/-oo 233 279 243
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Dans La Beqaa Sue] les consoflEiiations sont rnoddr6es en annde moyenne
raais fortes en ann6e sdche 1L imporre de stabiLiser le nombre de forages en
constante augruentation eE rdgler:enter leur prdlEvenrent en annde sEche car les
prdlEvemrents dans La tseqaa aggravent Les p6nuries dreau pour Ltirrigation du
Sud en ann6e sEche.

ConcernanL Qasmiy6, ltautoritd de lrEtaE pourrait imposer une r6duc-
tion substanti"eLle de consor*uations (oroir ci-aprEs chapitre Ll).

Dans les autres r6gions, il sera plus CifficiLe dri"ntervenir sur
des ouvrages privEs anciens et cocrplexes.

9.3 - LE RETENUE Dlr QARAOUN

Avec une retenue de 22A i4r:r3 utiles, le barrage r6gularise les ap-
ports naturels du Litani aprBs pr6lEvenent dreau pour lrirrigation de le Beqaa.

Quel est le volume dteau que cet.te retenue perr:ret de garantir pour
les divers usagers de lraval ?

i ) Dr_{!fgg&_+_qu_prob1bme et radtho4oLosie

Lresti-raation des apports arans la retenue est particulidrerrent
ddlicate : les jaujeages b l"fansourah et Qaraoun sont tras influenc6s par pr6-
ldvements qui. se sont ddveloppds considdrablemerrc depuis 1O ans. 11 a fallu
reconstituer les apports naturels du fi-euver par addition des apports mesur6s
et des prdlEverirents estim6s puis soustraire syst6matiguemant tr-es prdlbvenenf;s
3. leur niveau acEuel. Les ca1cu19.J.,e__eeq-!iqq_-{q_1g_Iglergg-goJt!-*{o-i1q-}gggq--9gI
f!:eqhAsg-ge-.Lu" -p. f-. to.,t
d6veloppernent suppl&,:rentaire de ces pr6lEvanent.s diminuera ce vol-ume ::6gu1ari-
sable, destin6 aux autres usagers : on noLera que 1e voluiue des prdidvenents
atteint d6jn le chiffre fix6 pour Le projei dtirrigation de Eeqaa 9uc1, soiE
L22 1&r3 en moyenne. En ann6e sBche, ce chiffre est largernent r16pass6 (142 i'tr3
en L972173) .

Pour cond.uire 1es calculs, il faut pr6alablement fixer les rbglen
de gestion des r6servoirs notamnent tr-orsque plusieurs usgges sont en co:1cu::re-nce:
irrigation, AEP et 61ectricit6. On sresE fix6 une rEgle slmple consisEairt !.
d61i-vrer un vohx*e moyen constant chaque annde, ajustd en fonct,ion de 1a pLu-
viositd et sans considdrat,ion sur le *rainti-en el rune rdserve'miniuale. Ees rEgtres
de gestion plus fines seroRt ultdrieurer:lent, rechereh6es pour amdliorer lre:lfj--
cience.

ii) R6sulrats Tableau IX-I

$ur une s6rie d,e 32 annEes Q939/t4A b. L97A/7L) on a trouvd l-es va-
leurs moyennes suivantes (en te-;3) :

Apports natureLs B Qaracun
- Pr6lbvements Beqaa Sud

Di-sponibles pour Ia retenue
IJ6versem.ent
Fertes

Disponible pour 1e Projet
-!- p€nurie

Vol-ume garanti :

476
LzL

355
- 195
-8

L52
'O-t.u

160 I



I
I
t
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I

-50
iii) C_onaqept-{llej :

- Les vaLeurs inoyennes des apports naturels (476 1{n3) et disponibles
(355 ler3) sont ptus faibles rnais plus vraisernblables que ceLLes donn€es au
paragraphe 4.5, moyennes des 6 anndes LC)67/5A ZL L972/73. ceeL esr dO & ltinfLu-
ence prdpond6ranee de lrann6e L968169 particulldrement huriride (1.01L lfo3)sur la
sdrie courte. Gr3ce h sa r6serve interannuelle importante, le barrage assurc en
annde sEche des besoi.ns accrus qui atLeignent 195 }ta3.

- On notera 1 | i.nportance des tidversements : 195 ltr3, soit 54 % des
aPports disponibles. Le barrage est pLein et ddverse 5 ans sur 7. De ilGrae le
volume restant dans La retenue au 3L/Lo est 61ev6 : 83 ltn3 en moyenne :

Voiur.re moyen stockd 1e ler rnai. : 209 l&r3

Apports drdt6 31

(avec pertes)
24.O l&n3

158Volurae u'ti1is6
Volume stockd au 31 oetobre 72

Ceci. traCuit, en d6finitive, un lqr!1e__4eatq 3q*t€g.qf_eItg+_qjqq:
ma1gr6 une capacit.d utile de 22O 16;13, Le bariage ne peu-r0guitiite?-que 158 },tc3
s it 46 7" seutereenr des apports clisponibles (355 l&l3)

- IfuLgrd ce faible rendeilent, 1a rdgularisation est incompldte et
laisse apparattre de fort,es pdnuries.

iv) I,es p€nuqis.g

Sur 32 annSes nrapparatt aucune p€nurie 16gEre ou iso16e. Par cont,re,
3 anndes successlves Le ddficit est importaot : 39 - 11.1 - 103 1fra3, soit La
2tse ann6e une pdnurie de 5O 7" cles besoins. Cet,te si.tuati.on est d0e &. 1a rdp6-
trtion de 3 anndes de faible pLuviosi.t6.

E5dui.re le volume garanti e l*qO irrr3 ( au lieu de L6O) ramBne la p6nu-
rie i 2 ann6es avec successi-vemenL un cdficit de 45 et 73 l,lilLions de m3, soit
encore prEs de 5O % des besoins. Pour supprir,rer la p6nurie, il faudrait diniliuer
encore le volurne garanti :l lOO l6,r3/an environ.

Lranalyse des s6ries pLuvio'rn6triques de longue dur6e de Beyrouth AUB
Laisse penser que La p€rio<trede retour elrun tc1 ph6nomEne es'c de ltordre de 20 ans.

T,1 a paru raisonnable draccqrter 1e risque rle ceEte p6nurie et de

-ggqfg-la{jier:e' Des propositions ont 6t6
faites au chapitre 2 pour adapter Ie ch,oi:1, des culrures irigudes b cette pdnurie
accidentelle.

IL faut remarquer que 1a gravitt1 de ees p6nuries est essentiellement
d0e b lrinfluence des ponpages i I t amonr . U;1 coqrrqlqjqgr_&Lqg9_-ge-s- pL_ e
en en84e qts-qhe rendrait la pdnurie plus s;&ffiffi de f avffi
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9.b - LA RETEI{UE DE ICIARDALE TableaulX - 21314

DraprBs les 6tudes ant6rieures de lroNt, le Site de i(harda16
autorise techniquernent la construction rtrtun ouvrage dtune capacit6 utiLe maxi
rnaLe de 128 i-fo13 & la cote 25O environ. Cette capacitd a 6t€ retenue pour les
caLeuLs pr€Ii;rainaires. Les dtudes trltdrieures pourront peut-etre concLure &
une caPacit6 6conomiguement optimale, un peu plus faible. On a donc test6 une
capacit€ de 1OOO ifta3.

Lrdtude de gestion a 6t6 faite sur la m€me s6rie de 32 annEes des
aPports du bassin Markab€ - I{hardal6. Locldversements de Qaraounntont pas 6t6
pris en compte. Concernant Atn Zarqa deux cas ont 6t6 considdrds : apports
totaux eL apports drhiver seulement pris en conpte dans lfali;rentation de la
retenue.

Capacitd utiLe
Apports drAtn Zarqa df€t6

Apports du

Pr€lEvement amont

Disponible pour la retenue

D6verseroents

Pertes

DisponibLe pour J-e Projet
* pdnurie

Votume garanti

L28 Yr$3

oui

239 iim3

l_t

/-L$

c?

1"3

LAL

3

L25

128 },!nr3

non

204 }to3

-11
193

-88
-L3

c,

2

94

10O }er3
non

204 }tu3

1"t

L93

89

13

91

3

94

La suppressi-on des apports drdt6 dtAtn Zarqa diminue Ie volume
garantl de 28 l&a3. Dans ces conditions la capacit6 de L28 }fu3 est exeessive et
nrapporte aucun gain sur une capacitd de L00 M:13.

La r6gularisati.on est neiX.leure quf h. Qaraoun : 58 & 54 % d,eA apports
anouels.

it4

te r6gime des p6nuries est identique. Au.x trfuies ann6es quri Qaraoun
apparai.t une succession de 3 p6nuries z 4 - 62 et 33 }tn3 soit 5O % du volume gar
garanti la 2bme annde (avec Atn Zarqa utilisde dans 1e barrage). La eoncom'aiLan-
ce des p€nuries des 2 barrages intercliE tout, effet de compensation de Lrun sur
I I autre.

La ddrivat,ion 6,ventue11e des apports drhiver clu Zahrani est sans
intdr6t 7 ans sur I oar La ret,enue est pleine et 1e barrage ddverse. En ann6e
de pdnurie par conLre, les 9 ltn3 disponlbLes dans le Zahrani pourraient r€duire
Le ddficit.

:k Par le j eu de La r6,serve
sEche un volurne accru de
iraportants.

interannuelle, L rouvrage
L42 l&n3 pour faire faee

garantit en ann6e
au:i besoins agricoles pLus
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9.5 - SITE DE BIZRI

Les dtudes du ttPoint IVfr coneluent & 1a factibilit6 d,run barrage
sur 1e Bizri., E proximit6 de la station hydromdtrique, B une altitude de 395 n.
Lrdtanch6itd de la cuvetLe semble assur6e rrais celle des appuis ne le sera
qurapr6s d.es travaux importants donc co0teux. Une dtuctre ule€rieure prdeisera
Les conditions Cto<dcution de cet ouvrage en enrochement fondd sur alluvi.ons.

La retenue aurait les caractdrisEiques suivantes I

Cote
ril

I{auteur de 1a digue
m

Volume brut
}tu3

Volurne utile
!e',13

433
44o^

M5

42
47
52

45
65
80

39
59
74

Sous rdserve de confir:raation par des dtudes plus ddtailLdes, iL
seurble possible de retenir La cote 44.5 soic un voLr:me utile de 74 1ftr3.

Les appcrts disponibLes ont 6td estim6s

Ann6e iiloyenne

128 itu3
108

2A

corrile sutt (voir chapitre
Ann6e sbche

49 Ih3
39
10

Annde
!Iiver
Er6

Un cal-cul. de gestion sonnmai-re indique que la retenue pourrait,
assurer avec une bonne s6curi-td (Um3) :

AEP tseyrouth *

Irrigation

VoLume garanti

Volume naturel utilisable
du Bizri

Volume suppL6mentaire gagn6

11 est toujours possible draugreenter
apports drhiver drAtn Zatka h travers

l"es perforrr.ances du barrage d€rivant les
une conqluite partant drAnane.

Ann6e

a7JI

tr\

EIiver

* Voir justification de ces voluroes au chapitre L2,
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9.6 - BARRAffi DE FEIT ED DINE

Sous rdserve de conf,irrlation par des travaux r1e reconnaissances
g6ol.ogiques, iL est [ossible cl'accurnuler 30 ltn3 derribre un barrage de 75 r,i

de hauteur situ6 prEs du viLlage de $emqaniy6, B Lraltirude de 82O nn. I,e
barage serait aliment6 par 1es apports Crhiver de Naba Safa et du l'lahr 3a::ouk,
aprds cl{duction des diff6rents droits acsuis pour les irrigations et AEP.

Annde moyenne Annde sBche

Apports du Naba Safa disponibLes en hiver 26

Apports du Nahr Barouk 28

13

L2

IL est donc possible de garantir environ 25 1fu3 clans ceE ouvrage.

9,7 - AI.'TRES StrTES DE BARRAGE

R.dsumons les caractdristiques de quelques sites bien connrs de LrCl{L;

Site 9e I(FAR:$-I&. Sur Le Lirani, E La coLe LlO. On pourrait accumrl-er 64 I6n3

@e70mg1ehauteurdansdesconditionsg6o1og1quesre1ativement,
favorabLes.

Son altitude trEs basse 1e ptrace en infdrioritd devant Khardald
(25O m). En conpLfuent de ithardald, iL serait faciLement rerapli par les d6wer-
sements de ce d.ernier mais seraig en cldficit quasi absolu en ann6es r6p€t6es de

s6cheresse.

Site de }fAIFAIOUN. 80 1fu3 pourraient etre sEock6s & la cote 34O m, Provenant
ffiahrani.}4ais1'6canch6j.t6dubarrageposedesprobI.Enressj'non
i.nsurmontables du molns $ccessivernent co0teux.

I
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Site de I"IOIE1{T48*. Stockeraic 17 }!n3 au pri:r drun barrage de 9O rn de haut.
Sans intdrBt par comparaison avec Ies sites cie Beit ed Dine.

9.8 - APPOP"?S OISI'ONIBLES AU FIL DE I-I]]AU lTN ETE

ILs se --.r€aepl.tulent ainsi :

Nahr Damour
Nahr Aouali

(lt,rS ) Ann6e nioJsnn-q 4qtq6-e slchq

Nahr Sattaniq
Nahr Zahrani
Itahr Licani

i'{. Barouk
i{. Bizri. (a)
t{. Aouali aval

Aln Zarqa (b)
ri.V. I'farkab6-tr(hardal6 (c)
B. V. I"hardal-6-snbouchure

L4

:

J(')

44
4

10

:

zlt
25
10 (d)

(a) lpport dlsponible si le barrage de iiizri nrest pas construit
(U) Oisponible si Atn Zatka ntest pas envoy6e dans la retenue cle i*harda16
(c) Disponible si Le barrage de l(harda16 ntest pas construit
(d) Chi.ffre provisoire.

Note : Pour Les besoins de I|AEP Beyrouth, sont rdcup6rables en hiver :

sur Le Bizri- : L8 ltu3
de la gatrerie de JezzLne : 12 l&r3 (g ltns en ann6e sbche).

9.9 . BILAN DES BESSOURCES Ei.I BAU I,IOBILISAE],11S

Ce bii.an d6pend foadamental-ement de La pr6sence des divers siLes
de barage ci-dessus envisag6s.

IL faut distinguer 3 systEmres hydrauLiques ind6pendants :

- Le syst&me Dmrour

- T,e syst&ne des eau:i souterraines

- Le systbme Litani - Aouali-.
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i) Systbme Damour - Barouk

Eessources nouvelLes rdcupdrables en 6t6

- s&rrs barrage Beit ed Dine
- a1/€c barrage Beit ed Dine

il) Systhure des eaux sout,erraines

Ressources nouvelles rdcupdrables 56 }en3

iii) SystEcne Li-tani - Aouali

Ces deux fleuves connectds par 1-es ouvrages hydro-6lecirique soat
& considdrer ensemble.

Ce syst&ne esL appe16, a partir de son 6tat actueL, h drini:ortants
d6veloppements grace &, la construction de nouveaux barrages. Deux cheninements
sont possibles :

6tape Qaraoun (systEme actueL)

o
25 8tu3

Etape Qaraoun
l- Khardal6

iltape Qaraoun
-i- llizri

Etape Qaraoun
+ .l"harda16
+ Bizri

iln regroupant i.es apporEs pr6c6derrunent, estimds,
tabLeil.u de la page suivante les performances compar6es des

Le voLume total rendu disponible (y incl-us les
Qasmiy6) dvolue ainsi : (lto3)

Ann6e moyenne

Etape Qaraoun

Etape Claraoun r,- 1(hardal6

Etape Qaraoun -F Bj.zri
Etape Qaraoun -l- iihardal6

l- Bizri

on a dtabli dans le
4 systdmes.

pr61,)vemenEs de

Annde sbch.e

307

396 (-'. 89 )

(-r- s1)
(+ 51) 447 (..,-

Oi
I

Iv) I

i
I

**J

35
o(J

4A'3Vt

35o (-r /ES)

(+ 35) 342

(+ 3s) 38s (+ 43)
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Xn ann6e moyenne, I(harda16 et Bizri ont sensiblemen.E Le m6nae effet :ils apportent un suppldment au systBme respecti,rement de 43 et 35 1.6n3. En
11"-un s&che Par contre, lrefficacitd de 1ftarda16 est sup6rieu::e, iI apporte89 }fu3 contre 5L l Bizri. ceci est do & sa rdserve interannueil-e p3-us irnportante.

Au stade encore pr6liminaire des Etudes, on peue touiefois avallc.erque 1es Etapes Qaraoun + rhaidald et Qaraoun + Bizri sont sensiblsnent fqli:L-valentes pour ce qui est des volumes disponibilis6s.

11 faut souligner encore 1tl&pq$t{{rce .C-e lreragq_qe3leqq_g. Lrair6na^
$uT?1tactue1garantit3o7}fu3e',annron:cisporrj.i:1es}' lrdtape finaLe, roir l-
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VOLUI,IE ANI,{UEL DISPOITIE.J,E

SUP. LE SYSTM{E LITAI"]I-AOUALI

Etape QARAOTTN

qABAOrrN

+ I{T{ARDALE

QARAOU}.l

+ tsIZRI

QARAOUT{

JT HHARDALE

r- BIZRI,

Ann€e
moyenne

Ann€e
sEche

Annde
moyenne

Ann6e
sbc$e

Ann6e
moyenne

Ann6e
sEclie

Annde
moyenne

Ann6e
sdche

ETE

- Barrape

Qaraoun

KtrardaLd

BizrL
Total

- Fil de Lrgq9

Atn Zarqa

Galerie Jezzine

Nahr Bizri
B.V. Litani
. Markab6/Kharda16

. KhardaL6/&abouchyr

E.V. AvaL Aouali

TotaL

TotaI

1@ r.96 160

L25

r_96

L42

160

67

L96

79

160

L25

67

196

L42

79

160

38

L1

L4

44

4

6

Lcs6

28

7

to

25

10

295

L1

L4

lt

6

338

7

10

L0

4

227

3B

11

44

4

6

275

ZO

7

25

Lo

4

352

11

4

o

4L7

7

10

4

117 84 35 3L 103 74 2L 2L

27V 2BO 320 369 330 349 373 '438

EIVM,

Galerie JezzLne

Nahr Bizri

HIVER ETE

L2

t8

o

13

L2

18

9

18

L2 c, LZ o

307 307 35C 396 3&2 358 385 u-i-
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C}I\PITRE 1O

LES BESOINS Tii NAU

1O.1 - BESOIII$ EIT ll/rU DOl"IgSTIqUg rlT IFIDUSTRIITLI (voir chapitre 7)

- Yille 3e &evrouqb

Conforrn6rnent aux d$eisions officielles, 1-e voluiae rdservd b Bcyr:outh
est de 60 },fu3 /an, 'a raison de 5 t{m3/nois, hi'uer conrae 6t6.

0n a admi.s que ce volume devrait 0tre garanEi sans p6nuri.e en ann6e
critique. Les ?:esoins sont & assurer par le syst6rne Litani-Aoual-i elu molns en
premiEre 6tape.

- gi}-1ereE--gs-*tterd

2/+ i,iillions de rr3 sur irannde, b parti-r du SystEme Demour-Earouk

- Y+I,lege_e _du *Sq{

/.ru t,oLaL sont 5 assurer 22 ltLLLLons cle m3 sur lrannde }. partir du

systame Litani.

Ces chiffres ddpassent, l-es prdvisions du d6cret Llt.522 (1O lYkn3 pr6vus)
miris senrblent plus rEalistes dans une perspect,i.ve b long texme.

L:A ,2 - BESOINS i${ EirU D I IRRIC,ATIOIi D.dS PI{OJETS E(ISTAI{?S

- Bdqaq Su-4

30 Mil-lions sonL r6serv6s en ann€e noyenne conforiadraer.t au rl6cret
L4.522. En annde sdche, 1es besoins correspondants sont de 35 t'{illions de m3.

- $ecle.gl pilote de Satda

6 1dn3 rdserv6s pour 350 ha.

1O.3 - BESOIII9 ETI llAU DIIRRTGATIOI"I POIIR lE I"ERI}{ETRE DiI qASt',liYE

La congornrrration actu"eltre est e;icessirre ,

57 1"f'r3 en 6td soi.t 18.300 m3/!ra

Alle,a en hiver soii: ; *=0,J,qq_*_

78 i.tu3 25.OOO cr3/ha

La consouraalion de pointe est de 10 1fu3/mois correspondant au ddbit
rnaximal du canal qui est de 4 ra3is



I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I

cr!. JJ'

AprEs rdorganisaLi.on des dcluipement,s eE, de La gesLi.on iL semble
possible de ramener 1es prdlbver,rents i. 47 Vm3 en annde moyenne soit, en
l&;r3 /nois :

Avri 1.{ai Juin JuilLet AoOL Septenrbre Octobre I total

2 oo I 6(J 5 I 4-7 L,tn3

i.O.4 - BESOIIII} mI EAU D'IRRIGATIOIi POUf" Lii$ NOUVEAII)( PROJETS DII SUD Tableau Xf-1

On a d6fini conure suit les iiesoiqs unii:ai.res destin6s & contrertir
Les vateurs ctrreau disponibles en supe-r'ficie irri.gable dans les nourreaux projets:

i) Eesoins en eau en crrlture interrsive
- ilesoins des cu}tures & la parceLle : 4 zones agro-dconomiques

ont 6t6 disti.ngudes dans la r6gi-on du Sud en foneLion ctre leur altitude qui
ddfinit un clir,rat particulier.

Les besoi.ns en eau de cha(ue culture onL 6td catreu16s pour ehaope
zone oi cette cuX.Lure est possi-ble. Lrefficience de llirrigation b la pa::celle
a €6 prtse & EO %.

On noEera qutentre 6OO et 800 rn Les bescins en eau d.rtrne i,rG:p.e cuI'^
ture sont inf6rieuro drenviron 2O % ts. ceu:l dans la zone 0r2OO rn.

- j-],qs_qrn _e*rl_!At-9_-dq_ _{4q e+q _{..1 }tt}sqq 19! :

Cot'opte tenu des systBmes culturaux propos6s qui regroupent les
cultures en assolements divers, les volumes dreau b fourni-r en Ldte des adduc-
teurs drirrigation sont les suivants :

R6gion Sud Litani au-dessus de 5C0 m = 6.60O m31ha/an

Rdgion moyenoe entre 3OO et 5OC ra '" 7.OOO cr3/ha/an

Rdglon c0ti6re * 8.7oo lrl.3/lna/an

L,reffi-cience globaLe du t]:an.sport eE discribution a 6t6 prise i
85 % ddeomposde en

effieience de -1- 
radtlucteur 9s%

efficiende du r6seau de distribution 9C i:"

Ces val-eurs nuaneent le ch.iffro uni-que adoptr: pa:: Le Dtlcret L4522
qui dtait de 7.OOO rn3/ha/an, pour toure i-a ::6gioa.
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ii) !-e.eolqq eL-qqq-d'-Ltr-iee-t-Io.Il 4 -1 '€qtreXle r-€si-pB.le

Les Llesoins en eau ci-dessus caraetdrisent une agricul"Eure inten*
sive totalemenL irrigude. D6ferminer, sur cette base, Ia*superficie h irriguer
dans tout,e Ia rdgion revient &, adrnettre systdinatiquement^lragriculture irrigu6e
aura, sur tous les sols, atteint ce niveau rla;tirnaL df intensification. Cet.t,e
hypothEse esc fortetlent optimiste oerre b Long tenne. Dans le contocte de cette
rdgion of ltamdnagenenL des sols sera co0teu:<, of les cultures seronE peu sp6-
eulati-ves et oir Les agriculteurs sont en noyenne trds ddnunis, on est conduiE
&. une hypothEse ele d€veloppement rel.ativement Lent. A 1t6chetr"1e rdgionale, on
peut penser que 70OO ra3 lha ne seront consor:mds quri trEs Long ter:ne. A noyen
et n6ne long t,erree, une partie non n6gligeabLe des sols sera peu ou pas i.rri-
gu6e B 1r intdrieur des pdrirnEtres dquipds. En preniEre appro:iimation on ,rrcurraiL
poser querh lrintdrieur des zones 6quipdes, 2/3 du soi- sera irri-gu6 inter.sivel-*ent
er L/3 peu ou pas, soit un.!_q_"-o_i,q f9ye.Lg_9*.5O-OO.q3/h{-?nr^

Les r€seaux de distribution pourraient, 6tre di:lensionnds pour
7OO0 nr3/ha au niveau des fatbleo superfici.es pour faire face & des concenErations
locales dr exploitaEion intensivenent irrfgu€es

Cette proposition mod6rant tes perspectives de conso$mation dreau
dans les zones 6quipdes ne se justifie que si lragriculteur doic payer lreau
au voLume conSor;'11i16. Toute autre hypothEse sur Le node de vente de 1r eau abou-
tirait B un gaspillage doublant les consomrations r6ellernent n6eessaires.

Pour les calculs qui sui-vent, on a conservd corenre base Ie chi-ffre
de 70OO m3/ha, identi.que & celui- du d6cret 7,4 522 sans que cetra inplique un
choix de 1a part des auteurs du Projet. IL sera toujours possible eie rajuster
1es calculs si les Autoritds d6eidaient dtun i;esoin en eau pLus faibLe. Une

telle i:rodifieati.on ne change pas - et ne cioit pas changer - les granrles f.ignes
de 1a pLanif,ication hydraulique r6gi.ona1e.

* cue
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CHAPITR1I 11-

LIALLOCATION DES RESSOURCES EN EAU

On a en premier lieu proc6dd h lrallocation des eaux actuellenenE
disponibles qui. se rdpartissent entre 3 syst&nes hydrologiques :

- SystErrre Danour - Barouk
- Syst&me des eaux souterraines
- SyscEne Litani-Aoua1i, 6tape Qaraoun

On e:rareinera en second lieu lral-Location des eaux dans Les dtapes
ultdrieures apr6s construction des barrages de Khardald et Bizri.

11 . I - SYSTIS'{I] DA},iOUR.-MROUI..

Le problbme le plus urgent esE 1taliraentation en eau de la haute
r6gion du bassin.

Les apports drdt6 sont entiEren:rent consomil6s par les irrigations
actuelles (tgr+O ha) et lrespoir de trouver des ressources en eau souterraines
abondantes en altltude est faible

La seule possibilit6 consiste & rdgulariser 1es apports drhiver de
Naba Safa et blaba Barouk (60 1fu3 en ann6e rnoyenne et 24 ltn3 en ann6e sbche),
dans le barrage de Beit ed Dine en projet. On pourrai-t ainsi disposer de
25 Mn3 suppldraent,aires.

Les besoins suppl6nrentaires en eau potable de 1a haute rdgi-on
(Caza dtAtey) ont 6td estim6s a 24 Millions (Chapitre 7) et seraienE ainsi
satisfaits par cett,e retenue.

Proposition : Affecter La r6serve de Beit-d-P-ige aqI-AEP-4-e--l+--f,4glo3

Le systdne Danour-Barouk conti-nuerait drassurer les irrigaLions
existantes mais ntapporteraic aucune contribution au d6veloppement des nouvelLes
irrigations sinon par le d6vel.oppanent de queLques pompages priv6s suppldraen-
taires dans La nappe c6tiEre (2 1"!m3 disponibles).

LL.z . REGION }E SAIDA

i) Iff*re9l-L9n_e-qqgell-9: Environ 5OO ha sont irriguds et absorbent I Mi}lions
ae@ar1esapportsnature1sde1tAoua1ia1lava]-deJoun
(4 en ann6e s6chc) et 2 assur6s par les Ldchures du bassin de lrusine drAouali.
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Ltobjectif est de supprirner les Ldchures du Nahr 6izri.

Option : Rdan6nager les dsuipeuents e:listants pour raiaener leur consomsaation h.

6B-en annde moyenne ec avec pdnurie de 2 1d:ir3 en annde sEche (ou colapl6nrent
par l.iahr Bizri) ou cor"rpl6ter Les apporcs de ltAouali par des ponpages dairo }a
.r"pp" cotiEre pour 2 1,&n3 en ann€e 

"royur,r,. 
(6ventuellenenE 4 i't.a3 en ann6c sbch.e).

ii) Pour LtaUgrg:flaqLqg_eg.e+l{ 4e. SqE4.a, i"es eaux soucerraines fournissent ac-
tue!.lenent 1r3 i,ti.ltrion de &iaient dans le futur assurer 4;5 it:f, soiL
3 r 2 l&;r3 suppldr,rentaires .

ProposiEiog : Donner Ia priorit6 & La viL1e de Satda pour ltorpLoieetion des
Eau:i sout,erraines de Ia r6gi-on.

11.3 - Pm.rMEf,Br DE QASMTYiI

Le bilan hydrauligr:e

P6riode drobservation

en 6c6 est actuellearent le suivanE :

ce
J-)

30

48

-L5
101

-57_
44

47

>L

* Ddvers6 h ifurkabd (Vanne secteur)

* L&chd B Ia vanne drirrigation de i'{arkabd

* Apports du B.V. aval de Markabd

:!:l- Pert,es dans Le fleuve & ltaval de Ghandouriyd

Arrivd b 1"a prise de Qasrniy6

* Prdlev6 par le canal. de Qasmiyd

Ddbit non d€rivd
** Apports riu i].V. a lraval de la prise
* Ddbit ddverste en mer

Annee secne
L972/L973

35

35

-15
56

glgl-
4

/or o\* lr-
Le bilan 1,972/L973 tienc coropte du poiapage dans le Lj-'c nis en

service dans Ie courant de 1t6td 1973, grfice auquel environ 8l{ii.lions <le rr3

ont 6t6 refoulds dans le canat de Qasririy6, portant le pr6ldverirenL des irriga-
t,ions de 52 a 60 i&r3. Les apporLs r6e1s du i3.V. & ltaval de La prise dLaierrt
en faiE de 25 l4illions dont 17 se sont 6cou16s B 1a mer.

lln rdsum€, les irrigations absorbent environ 6O UiLlions de rii3 dont
la moiti€ provient de La vanne dtirr:igat,ion clesL-h-di-re dtLtn Zarsa prise en

totalit€ conpldt6e par Qaraoun en annde slche.

Ltobjectif est de suppr*ler les L3chures B Ia vanne drirrigation
par rdarndnagernenL des ressources en eeu et r6duccion des eonsoi;doations.

Apports jaug6s
volunes estinds

Annde nornaLe
t967 lLe73
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Le bilan serait alors Le suivant :

Vanne secteur Markabd

Vanne irrigation l,Iarkabd

B,\j. avat de i.farkabd

Fertes dans le fleuve
Arrivde B Ia prise de Qasiniyd

Pr6lev6 par la prise de Qasreiy6

Laissd dans la rivi.bre
Apports du B.V. aval de la prise
Pornpd dans Ie fl-euve pour L r irrigation

Ddvers6 B La rcer

AruF-gg,:y-,*:pq l*#e *,,si.g

LO

.- 15

6

Ir7

-.:J.c..-

33 J

Au totaL le pdrir:rbtre recevra,i-t 4.7 Mj-I.-Li-ons de n3 en ann6e nlolrsnn.
dont 27 par ddri.vation et 20 par poinpage (soit 2 n3/t pendant 4 mcie). ieE
pomPages pourraient steffectuer s.Lr. fj-l c1e l-tea': e1i'!s 6-rcrc{rn"c di::ect }.r-e :r:i!:rpe.

ilncore faut-iL ramener de 57 & /r7 i.,h3 i.a eonsora:lat,lor dr: p.;ii:f.nbt::e
en ann6e noyenne ce qui serebLe poe si-b1e (voir chap;tre i::). Sn une i:a,ile ::educ-
tion est impossible, il est proposd sci-t de pr6Lever un conplErneirt "---rr:: ies
eau:i souterraines dans le f.it Cu Litanl'- ava-i- soit de ccn';uucr les l.Ilchu:es de.
Markab6. En ann6e sdche, 1es besoins corresocrnd.ai:rts staaj-a.e! de 5O l*::li no:r::
des apports de 40 1,frn3. Les irrige-nt-s d"evrai-cnt ac:e)ter rr"*r-. pd;u::ic ri,:1O i4tn3
ou obtenir des L3chds h la vanne diirri-gatj-on,

Pfopositio_ns : Fi-:rer un objectif oorr-r Les consci:aetic::s d,toar: ci* ?er,i:i.1zd et
d€eider dtun programne cla r6arr6nagcilenE, efl,/c".u de ::iial.i;rcn[ai.ior'..

Pour La sui-te de lr6tr-'"de, on prenclra collure ir;;poll-rlaei que.'-l:s i3ch6s
de I'Iarkabd sont ent,idremer:t rdct:p6r.i:s ir partil'de .i.985 en x:-r.i).de- i:lr,-,1reiine.

LI.4 - SYSTM.4E DES IIAIJ:( SOUTEREA:i:NJIS COTi-ilRXS

On est.ine A 66 I'Ij-L1i-ons de r:r3 l-e,,'olu:l,e supp16;:rcnLaj-le::ilr.ur:i::i:ble
dans cette 169ion, e:rploitable entre 1a. uer et, .'!-ral.t,j.tuclc 25C (.;c,i:: ci:,ir.i:::.c:-'e 5)

Aprbs soustraction de 5 B
dessus) et de 20 tta3 pocrp6s au fiL de
3 ci-dessus) on c'lispose encore de 4O
long de la cOte.

7 Yv,8 pou:: Sa.'.irla et sa :;figion {.',.,:i.:: ll cj"'
tr t eau ii lrer::b,-.irchtr.T:e du Lf.Lani, (vr:..i.r

I,i';r3 r6pa.rtis A ;eu ::r:4s 111ifrr;;r.1$t:e"i: i.c
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11.5 - ROLE DIAIi{ ZARr*A

ceLte souree bien rdguraris6e qui- apporte 28 l&a3 en annrSe sbche
est actuel"Lement alLoude & Qas::1y6 en t,ota1j.t6. 81tr-e ne pourra gtre 1ib6r6e
qutaprds d6veloppenent complet des ponpeges prds rle lterirbouchure, r@organisa-
tj.on de la gestion clu canaL et acceptatior: pat tes particuLiers dtune ldnuriede 20 % en annde sbche (voi.r 3 ci-dessus).

Les d6Lai8 pour lrachdver:enE .Jrune teLle opdration sont imprdvisi-
bLes de sorte {iutil nrest pas possible, dans 1t6t.at. aciuel dds choses, de consi-
ddrer .A'tn Zartrca coi-trne r6ellenent d.isponible, au mOree titre que les autres res-
sourees en eau ciu SystEne .Qaraoun.

Qq-er-s"o-s-ere.*4q-qs-{e--qe-iee*q@-?"q*ryL-llf -A-qzq{qe uqge=-1u€:sgfervuq q-oluoe qqq_er"_C -qe**"Es!lqirg. E"mi;'ilG"€ 1"" -efforts ddploy6s, lf estir,ration aei-ressourc-esffi" du Syct&:ie Litani-Aouali
peut r6v61er dans la pratique quelques erreurs. OtautanE (ue ltestination rjes
ressources en eau du rdservoir rle Qa.::aoun a 6t6 prise B Ia limite rraxinaLe despdnuries supporEables en ann6e critique. .rlngager dans un prograrr.ine & nolzentertle La total.i.t6 des ressources estimdes nf est, guEre pr.rdurrl . Dans ces condi-tions, 1es 28 I't-r3 dfAtn Zarka non allouds pourraient jouer le rOle dtune pr6-
cieuse rEserve de sdcurit6, disponible pour des uti.lisations diverses :

- irrigation de Qasnriy€ acEueller*ent,,
- conpl6nent, pour la procluction ctrt6nergie de pointe sur lfusi.ne

d rr\ou:r1i 
,

- cocrpL6nent pour les eaux de Beyrouth en ann6e trds sbche, avant
corrstruct.ion du barrage de tsizri,

- r6duction des p6nuries d.ans Irirrigation du Sud.

On notera gue la roarge de s6curi.t6 ainsi acceptde reste n6ann6insfaible : 23 l&3 sur un volune tot-al d-e besoins garantis qui est de 26C i&a3 en
ann6e sbche (voj-r tablearr p. 57) a f rdtape qarao,ra.

11.6 - ALIMET'I?ATION MI EAU POTABI,E DE BTTBOUTH

Conforndment. aux ciispositions prdvues pax l rOffi.ce des ;lau:< <ieBeyrouth, 60 }tn3 par an, soit 5 it=-, p*: unoio r..ont pr6rev6s F, lrar:ont cleltusine de Joun par une galerie.

On affectera en pri.orf-td Les eauz libres du Bizri eE de la galerieie Jezzine. En ccmpL€rrl€ot cn prdlrivera sur Qaraoun ou Atn zarka.

En hiver, les apporEs ie i-a;,;aleri.e de Jezzine peuvent dtre enEid-renent c16riv6s vers iSeyrouth. Les apports riu ViztL, bien qui61ev6s, ne p€xneL-tent Pas de prenrire ptr-us de 18 ltn-! en raison de leur r*odulati.on naturelle.
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Le bil-an est l-e suivant (en 1'ti3)

Ifiver Ann6e rnove:rre t\qp€*g qBchg

PrdlEver:ent sur gatrerie JezzLne

Pr6lEveraent sur l'{ahr Bi.zri
Pr6lEveinent sur Qaraoun/Atn Zarka

Er6

Pr6LEverrrenE sur galerLe Jezzi:ne

PrdlBvenenE sur l{ahr Bizri
Pr6lEvecrent sur Qar.ecun/Atn Zarka

L2

18

o

cl

L8

3

TotaL 30 30

En 6f6, le recours h Qaraoun/Atn Zarka est toujours ndcessaire i

Aeq*-qqg_!!q9 Aqryle gEchq

11

L4

5

7

Lc

L3

Total 30 30

Ainsi. Ia co:!r_rbu!!oq_de-q- earls_qp_ i.ugn!_a 1'4sL ge_ _Eeyrosrh jerqje
5}tql erlmoy*q4fre et dq.16 l@3 en +qnde gFc-Ire.su5 Le_s 60 ttu3 prdlev6s & Joun.

Dans une 6tape ult6rieure drdquipenent, Ie barrage rdservoir de
Bizri pourrait assurer 1e coarpl6menL de tr-a galerie de Jezzine sans recours 3
A,tn Zarka ou Qaraoun.

LL,7 - AEP VEB,S LES VLtL,/rcES DU SUD

22 \kfl.s doivent 6tre fournis dtiei ltan 2OOO a partir cles barrages
de Qaraoun et i(hardal6 ou 6vencueli.er:ient, 3izri.

La rdpartition entre les barrages est d6licate zl arbi.trer car el-le
tient cofipte de diverses considdrations rtrrurgence, de topographie, de raccor-
dement aux r6seaux exi"stants etc. . .

On proposera draffeeLer :

15 l4ilLi.ons &, Qaraoun

7 }4ilLions ii 1{harda16.

Pour lr6tape Qaraoun, ce voluree rdserve assez bien les besoins
ictportants et urgents de la r6gion. Dans Lrdtape ult,drieure rrQaraoun Jr f.hardal6rt
un rddquilibrage Ces besoi.ns sera toujours possible entre les 2 r6servoirs.
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LI.E - i{CiJl}'JX,l,jIS IiU.iGAt'ISiiS DU $UD j,,-r-,lAj,] Tableeux )lX-1/2

te vclune cilsponible pour les nouvel.les irrigations se d€{iuit
conme suit i

I .i[:r.ie lrovenrlc (if,rg) I 4nn,!e sEche (i'fu3)l

DisponibledansQaraoun I 
-**;;-l 

;l
AlLoud aux l,t-IF I I I

Eeyrouthlslrrl
villases riu suc 

I _t:- I _t_ 
|Disponible pour irrigation I ,o Lt+O I ,, 155 
i

seqaa sui I sn I ss I

Disponible pour irri.gation Suc'l Libar. | ,r* | ,rO I

<lont secteur pilot'" 
L^; | ,"1 [et [IOIJ\IDL.1X; 3'IOJITE I ].0/.. I L23 

'1

ilri conclusion, 11O l'iillions r1e'n3: sont disponibLes ell ann6e noyenne
pour Lritrigation cle L.s. zone du FroJe'L ians Lf €tape Qaraoun,

T-"allocaLion de ce voLume pour lrirrigacion des diverses €ous-
rdgione du $ud fait lro!:Jet du cirapitre L3,

11.9 - EIAPE QAI{AOUX'{ - ICIARDALE Tableaux XT - 3/4

Les apports du barrage de iihardald, y compris Atn Zarka, seront
utilis6s eormre suic (rtn3).

AEP village du Sud

Irrigation Qasmiyd

Nouvelle irrigaLion
Total disponible

La rdpartition de lfenserable Ces

6tape serair, (1,tu3) l

AEP

Irrigation existante
Nouvelles irrigations
Non affect6

Tot,a1

Les ressources en eau
395 1tn3 (chapitre 9 i 9) et 2 l,tn3

352 398

superfieielLe sont respectiv@'oent de 35O
ont 6t6 enrprtrntds aux eaux gou-terraines.

./.

&:rSs*egysw
7

45

73

L25

besoins en eau

4qlr6i.-q,ge$]e
o4t)L

53

2L3

ly

Annde sdche

7

50

8_5- _
L42

disponibles a cette

hnnde sbche

82

56

250

L0

et
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X*es apport,s
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BIZRI

du barrage seront

Tableau

utili-sds cormne suit

&6.s-qtqrffi
)t

30

57

(le8) 2

4n46e_ goy.e.:4ne_

82

53

206
ao

5/6

Ann6e sBche

44

35

Ann6e s6che

OL

56

227

365

-7
358

Annee secne

82

56

301

10

44e

z*.-?-
l+lt7

!tf

(i'rng )

AEP Beyrouth

Nouvelles irrigations
Total disponible

te biLan drenseruble sera alors

AEP

Irrigati.on existante
NouvelLe i-rrigaEion
Non affect6

Totatr

&aprunt au:( eaux souterraines
Ressources en eau superficielle di-sponj-bles

11. L1 - ETAPH qAPAO{JN-KHARDALE-BrZB.r

I"e bil"an deviendrair (11m3):

AEP

Irrigation e:iist,ante

Nouvelles irrigations
illon affect6

Total
Emprunt aux eauli souterraines
Ressources en eau superficielle

347

-5

Tableau )iI

4qr-,4q- tsqv-erttt,e

82

53

Ata\
1-Lll)

la

iol

385

342
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LL,LZ - RECAPITUTATIOI{ DES .{OLI]I/!ES AI+F.{CTES AiTi IRRIGATIONS DU SUD DU LIEAN

I A"prBs soustraction des valeurs r€servdes i La Bdqaa Suri (go t'tng),
il rest,era pour lrirri-gation du Sud (compris secteur pil"ote de Satda) en

I 
ann€e moyenne :

Etape Qaraoun 1l_O },tn3

t 
Etape Qaraoun -r i.harda16 183 }im3

Etape Qaraoun -i- Biari 176 I6n3

I 
Etape Qaraoun -i- fihardaL6 -,. Eizri 2LB }eil3

En ann6e sEche, les besoi-ns de Ltirrigation sont accrus de 18 %

I 
environ.

i,e systdme permet de garanti.r, en ann6e s&che des volumes sup6ri-eurs

I 
aux besoins moyens de :

Etape Qaraoun z a- Ll %

I ;ffi;..:::: :H::.'r :::;
I 

Erape Qaraoun -i- Iihardald + Bizri + ZL %

I
I
T

t
t
t
I
I
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4drne PARTIfi

tE DEVELOPPM{E$T DE LIIR,RIGATIO}T

L2. Les ressources en sol-s irrigables
13. R.dpartition des eau:r pour 1 I irri6ation
l-4. D6l-imitation des p6rimbtres irriguds
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CHAPITRjT 12

LES RBSSOURCES EN SOLS IR.RIGABLES

Lz.L - ZONE BriIlIQUEf,E TEDOLOGLQUE Figure 7

. A f intdrieur de la r6gion du Projet (2L01 km2) 1a prospection
pddologique a 6t6 concentrde sur une zone de 1.553 km2 situde au Sud du Nahr
Damour, excluanc La zone cOtiEre

Une prospection corapl6mentaire est, en cours actuellernent dans Les
r6gions suivantes non encore 6tudi6es mais drfu:nportance secondaire;

- entre 1es Nahr Damour eE Beyrouth, o& 1es sols disponibles sont
&prement disputds entre ltirrigat.ion et lrurbanisation croissante ;

- certaines zones entre 600 et 8OO n oi les sols irrigables sont
quasi inexisiant,s ;

- La zone c6tidre d6ji irrigude.

L2.2 - ETUDES PED0LOGTQUES

Lr€tude syst6matique mende en 1972-1973 par lrlnstitut des Eecher-
ches Agronomiques du Liban avec traide du Projet a compL6t6 ou prdcis6 1es 6tudes
d6jh effectu6es entre 1963 et 1970 par I'IRAL avec ltaide de 1a FAO.

La rndthode utilisde consiste & d€finir et cartographier B lt6che1le
d,a ll2A.OOO des unit6s de sols homogEnes du point de vue de la f.ithologie, penEe,
s6rie p€dologique, pierrosir6, am6nagements et cultures existanLs.

Ces unitEs permettsent ensuite des regrolrpements sr.rivant 3 criLEres
dfapritude : aptiLude aux am6nagemenEs, b la production agricote et B lrirri-
gation.

Crest ce dernier critEre - aptitude i ltirrigation - qui a servi
de base h Lrestimation des ressources en sols irrigables.

L2.3 . APTITUDE A T,IIRRIGATION

Quatre cl-asses sont d6finies ,

Cl.asse LI" : sols trEs favorables : large choi-x de cul-tures possibLes, haut ren-
dement, pas ou peu dramdnagements n6cessaires.

Classe i2 : soLs flloyennement favorabLes : arn6nagements u,6cessaires, choix de"ffis plus rest,reint, rendsnent. rnoi-ns 61ev6.

CLrassq i3 : sols draptitude marginale, am6nagements importants ndcessaires,
choix de cultures trEs restreint, rendeme'r:ts faibles.

Ql"gsg,L 19: sol-s d6conseiLl6s pour ltirrigacion dans lr6tat actuel des connais-
sances.
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l-,a classe iL est inexistante sauf localemeat dans La plaine du Marj.

La classe i2 groupe des sols de pente conprise entre 8 et 2O "/., de
30 e 80 cn de profondeur, non rocheux c,ais parfois caillouteux, arir6nag6s en
terrasses larges ou r6guliEres.

La classe i3 couvre des soLs de pent,e comprise entre E ec 2O %, de O
E 80 cn de profondeur, trEs caill.outeux et souvent rocheux, en terrasses d6gra-
d6es ou irrdguliBres.

L2,4 - ENSJ*{BLNS IRR.IGABLES Tableau )(Itr

Une des caract6ristiques de la rdgion est la grande hdt6rog6n6it6 des
so1s, doe notamraent. aux accidents de retrief. De la sorEe 1es unitds des ctasses
i2 et i3 sont consEitu6es par de rauLtiples peEits 616rnents dispers6s au milieu
de terrains non irtigabLes. Un te1 fracti.onnement nrest pas compatibLe avec
lr6quipenent de rdseaux dtirrigation qui-: pour 6t.re €conomiques-et efficients,
doivent srappliquer E de larges surfaces.

On a donc proc6d6 &, ua regroupement des unit6s i2 et i3 au sein
d' Itilt g=fb_l_eg .i,rri.&a-b.l.ef i, 

.

On a rlistingud i

Les Ensen:bles rr groupant une najoriL€ de sols i2 (au nroins 70 "L>

Les Ensembles IItr avec majorit6 de soLs i3

Les ilnsernbles II et III engtr-obenc environ 1O % de sols non irrigables.

"r,a superfi.cie erinimale de chaque ,Enserrble a 6.t6. fi;r6e B 5O ha.

Toutes tr es parcelles de cLasse i2 ou i3 filiformes ou i-so16es de
moins de 5o ha ont donc 6t€ 6lirdn6es eles Enseirbles irrigables.

Chaque Enserible a 6,t6 p1anim6tr6. La superficie brute ainsi obteuue
a 6'td di-minude des sols non i.rrigables puis rdduite de 7 % pout d6dulre 1es
eraprises futures, tel1es que routes, ter::asses, rdseaux. On obtient ainsi la
supqf&glg-ff-q.i.g+!.49._Lqr-!e consriru6e de sois iZ et i3 exclusi.ven:enf,.

Superficie irrigable nette (ha)

total

24.gc,A

6.400

7.ooCI

L3 .800

31.900

20.2AA

Enser:rbLes Ltr

IinSerrlbIeS Il-l-

31 .30CI 20.800 52. IOO
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Les.ilnseilbies if sont donc ptrus irirport,ants que Les Ensenb.!.es III. Laclasse i2 entre nour 77 % dans Ia superficj-e irrigable des EnsembLes II, alorsquc la classe i3 constitue 6E % de ceLLe des Enserables rrr.
La r6part,icion g6ograohig,re des EnsenbLes montre une forte coric€n-tio.i:ian dcs soLs irrlgables clans Ie idgion LiLani-Frontitsne. La carle ci-annexEeddtailLe leur rdpertition par trancire doalriEurtre.

1.2 . s . LE PoTm{TI jI.T- DEs soLS IE.B-IGABI,ES Tableau XII

t'r-1116 ttexcl-usion de La zone cOtidre trEs tr-argement irrigu6e, diversl:l! -.E

petits p6ricrb€res drirrigati.on e.ctueLl-e,raent en exploitation sont rliss6min6s dans
1es Ense,nbl"es i.rrigabLes.

Au'Loca1 3.900 ha des HnsenhLee II eL 1-.200 ha des Bnsenbles IIIsont ddjl irrigu6s.

On a clonc ddduic ees srlperficies da ceLles des sols i2 ee i3 des
Ensenbl"es pour obfenir ainsi Le trpotcntiel des sols irrigablesrr qtii exprime lesreosources en scL nettes disponibles pcu:: Leg nouverLes irrigations.

lln 'raLeurs ar::ond'!es, l-e potentiel des sols irrigables sr6lEve i :

- 28.000 ha dans les Ensenbles II

- 47,AAO ha dans Les flnser:rbles II et III.
La rdpartition des sols L2 et i3 est sensj-blement identique h ce1leei".dessus soit :

75%dei2et
3O%dei2et
6A % d.e i2 er

slai:.s les Enserlbles II
dans 1es llnsembLes IlI
dans l-e total II + III

25

70

4A

%de

/o Oe

ol A^

i3
i3

La r€parEiEion clu potenti.eL irrigable par sous-r6gion est 1a suivante:

Sols i2 ei l3
dans 1es Ensestbles

ha

Sols i2 -F i3
dans Ies Enser"rbles II+III

ha

2.7AA
1.300
3 .400

1 6. 30CI
20. EoO

2.s3dr

II

Danour-Aeusli 
I

Aoual i-Sa]1 tani{
Sat taniq-Za.hrad
ZahranL-Litani 

I

Litani-Fr:onrits{
If,:rj nyoun 

I

I

l_

e

l" .20C'
200

2.000
a f.nn

r.3 .300

2 .300

6

3
7

35
44

5

Ll

!
7

LLU

o
C]'

TotaL 28.ooo 47.aoo 1CO
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Corsme on 1e savait d6j&, plus de 80 % du potentiel irri.gabi.e selocalise dans les 3 rdgione 1es plus au Sucl.

La rdgion de Marjayoun se
de bons sols, :,es dqrlx autres r6gions
des Enserables II dans la zone c0ilEre(voi.r carte). Une zone de sols pauvres
jusqura 700 darrs 1 rextrOtae Sud.

caraccdrise par une abondance relative
se caractdrisent pdr La eoncentraEion
eE le pertie hauto au-ctresgus rie 30O n
se situe entre LOO et 3OOm, relnGntant
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CHAPITRE 13

REPARTITION DES EAT'X DIIRRIGATION

Cette repartltion sera examin6e pour chacun des 3 systEmes de
ressources en eau d6jh mentionn6s :

- Le Bystlme "e8ux gouterrainesrr

1e systhe itDamour - Barouktl

- Le Bystlme rrAouall - Lltani'l

13.1" . LE SYSTEME IIEAIIX SOUTERAAINES''

11 comprend lreneembLe des reseources en eau soutertraine situGes
dans La zone c0tiEre entre La mer et lraltitude 200 m. Au dell, lrexpLoitation
des eaux souterralnes reate toujours possible mais les d;i.fficuLtds et le co0t
de lrextraction deyiennent rapidement prohibitif.

ActueLlemnent, entre Le Nahr Darnour et La Frontibre, 65 ltn3 sont
expLoltds. Le volume exploitabl.e pour de nouveLLes lrrLgations a 6td estlm6
a 40 }tu3 au Sud de Damour (Chapitre II paragraphe 4),

La superficie gEographique brute de la zone c0tlEre dans Les limites
cL-desgus est de 32.000 ha, dont 4,600 ha de type II et 6.000 de type II + III.

Les besolns en eau unitaires sont estimds entre 9.400 et 7.L00 ur3/ha
seton lrlntenel.td dee cultures. Avec 40 lh3 on peut donc irri.guer queLques
5.000 ha soit la totalit6 des sols de type II.

Cet aJustement satisfalsant lncite !. isoLer Le systhe "eaux
souterralnesrt des autres systhes hydraullques et h 1a consid6rer eonme une
unLt6 Lnddpendance, appelEe I recevoir sa propre planification hydraullque.
Cette conception eet soutenue par la speeificitd du mode drexploitation des
eaux souterraines et par la tendance bien affirmde de Laisser Lfinitiative
ptivde d6velopper leur e:rplottation par puits lndiwlduels.

Cette propositl.on revient, pour la planification hydraullque, b s6parer
Ia zone cotiEre du reste de la r6gion. Elle est en contradictlon avec Lresprit
et 1a lettre du D€cret No. L4522 qui effectualt une per6quation g6n6rale des
ressources en eau et l,es allouait par sous-r6g1on sans distlnguer la zone haute
ou la zone baese.

De p1us, le Ddcret comptablLisait Les droits acquis des irrlgatioas
actuelles pour 1a moltl6 de leur surface alors que dans la pr6sente 6tude, la
rEpartition de 1r eau dans la r6gion haute sera absol.ument ind6pendani.:e des
superficies dEJb lrrigudes dans La partle basse.

.t.



I
I
I
I
I
T

I
t
I
I
I
I
I

- 75 -

Ces propositions vont dans le sens du r€alisme et de 1a pratlcabiLitE.
Lte:rp6rience a montrd en effet, la difficuLte extrGme tr €valuer la surface et
La consommatioa dreau des irrigaLions actuelles,

Au totaL, La rdgion cOtiEre au Sud de Damour serait irrigu6e cofiIme suit:

I-rrig.atioq actuelle

Qasmiy6
Ras El Atn et Litani aval
Irrigation :

- par eaux de surface
- par eaux souterral.nes

Irrigation nouvelle

TotaL

iltape Qaraoun
Etape Qaraoun * Bizri
Etape Qaraoun {. Khardald
Etape Qaraoun -l Khardaid + Bizri

lla 1to3

3.140 47 aprbs r€am€nagement
8BO L7

1.150 2A
6..!9q 64

11. 370 :148
s.000 40

16.370 ha 1,88 1tu3

110 ltu3
T.B3 Tfu3
176 l6m3

218 }en3

Cfest donc 1a moitid de La superficie g6ographique qui seraiE lrrlgu6e.

L3"2 . SYSTEME I'DAMOUR.BAROUKII

I1 est rnentionn6 pour mEmnoire. Les ressources actuelles au fiL de
Lteau sont entj-Erernent expLoitdes en 6t€ pour Lrirrigation de zones importantes.
La r6guLarlsation des apports drhiver est possibLe gr8ce au barrage rGservoir
de Beit Ed Dine mais, cor[re on 1ra vu, Les besoins en eau potable sont tels que
Les nouvelles ressources en eau seront entiErement absorbdes pour cet usage.

Les sols irrigables de cette r6gion seront done irrigu6s I partir des
eaux du systbme Litani-AouaLi.

13. 3 - SYSTEMB TTLITAIII-A0U,|ILI9I

Le systhrne peut allouer aux nouveaux projets dtirrlgation du Sud
(secteur pilote de Satda compris) les volumes moyens suivants (voir chapitre lL)i

I
I
I
t
I
I

I1 a paru que lretape finale, comprenant Les trois barrages 6tait trop
6loign6e pour €tre vaLablement examin6e.

La r€partition de Lteau sera 6tudi6e pour ltdtape h Long teme of deux
barrages seront en service, Qaraoun * Khardald ou BLzti. Aucun choix ne peut
Qtre effectue pour Le moment entre ces d.eux barrages, mais les perfor:nances des
deux ourrrages sont trAs voisines de sorte que les volumes dreau d r6partir sont
pratiquement identiques. Seuls ehangeront les systbmes hydrauliques appel6s 3
transporter et r6partiE cette eau suivant Le choix qui aura 6t6 fait pour Ie
deuxiEme barrage. Les caLcuLs qui suivent seront conduits avec LrhlrpothEse
Khardal6, soit LB3 1"1m3, mais pourront Qtre facilement ajustds si lron veut
consid6rer Bizri-
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On reelrcr'efos;a ensuite Lc lian cft:*i:artii:::-cix A moJ/en ie::re pcur -'l-tA1io-cation iir"T6diare dcs 1i0 T:{,.:1, d:i-sFc:-r.-1-t,l-tl: i,;n l::erni.t:;.e sta;.e danc Qaraa.un"

L3.4 - PRII'iC:Pli I]I F^UFi:.a,EIT10]i I;::S :IAit"ri nrLttiG.ATI{r.J

Cette r0partiti-oi :.vaj.i f*i"l i.eobjet d.r !6rreL ir1o. 11:.522 6ui ddcoupela 166ion en ri sr-:us*rsgic::r d,-r,j-i-l.t.ii: !.rs pe.,' l.i-,,: . i;'d: e0;j.:i:s cc e..i,,i-oue a
chaeE::e dsei-Les r.::,: voLuti.lo iregu ar.:i irr:ua.i:e,in sii gu:e;-liri-e g6o6rr:phia;ebmte. Les drai;cs aeqllis ir,L::3-es:i.::r:'.Ei-i-,?-cns a*tuei.r.es s_,onr prin u,* ccmpEcpour noi-ti-6 Ci",as J"a rdpartj-ti"cn ri..-.C Iis:_lvelrir_.s ::r,:e rrcliro:s err eau.

T,e pr€sent rap^E3rt pL0Free Lr.nG e:r:F::ccli: p1.un p::fcicte roats de rflOrjteq€Elrig, qui I

- conserve Le mOme ci€coupage e.:
c3tibre,

sor:s.-rdgion, a-prhs exclusio-r de !6 2611s

- srappl-ique exclusivernent eu:{ ressor.rrces en eau clu systh;:ae Litani-Aoual,i,aprbs e:rclusj.cr des s3,si:hmee latr:l ccuterr&ines eE D.::morr::-Baror-lk,- coflpare pi.usie:rrs nodes de r6par:i:f.Llion cle 1rea.u pcur" rechercher r:a crirhre
6ventueLLeir.ent pLus eatisfeisan'c oue celui de La ci"rperf:icf"e g€r:graphiquebrute retenu oar ie !6cret,

- a6g1ige 1es sr:perfici-es aetuellement !-::rigu6es qrri, apras exelusio;r Ce j.azoce c3'i,i&re, ne concernen;: qrre 2.000 ha (soit moins de L0% des currerficj_esnouveLics I irrig:er) cntil::enent 4isoersf:s hors ces etisenbLes <ie scls Lri-rrigr:ar par les nouveau>. prcjets

].3.5 - CR.ITEPJ D'ALLOCATION DES EAU::(

?rois critbres simples peuvent Gtre envisagds pou.r Le ri;l:i:ego des183 l.{m3 entre les 6 snus-rdgions :

Critbfe_ No. 1 : Super{i.glg g6qgraehf_que

Crest le cri-tbre retenu par le D6cret I{o. L4522 c,,:.i r6par.Lj-t LreauproportionneL}ement B ia surface g6og::aph-'r-que cle cha.que no**-rt!gio,r, Soa ser:1avantage est de rePoser sur llne cl.onn6e j"ndiscutable et facij.er:lei{: C,Sfin:.-e parsimpLe planira6t:a-ge. Par ctntro, it nra auc.une si.gn.n-fi-catioa s6ei-e.Le, 6cc:ro-mique ou techn:i.que.

!11le:S.ii-c, -.: : _S:toeitlc.le jr{i_ff.!,ic
Lreau se.rait rdpart:Le eu j.:rorata rlcs

rie type II eL 1-,-I . La sign:!,f:i-co.t:,-c:: Lcchn:iciue
l.reau est parlagde en fonci:lo:: J:s ::*sson rrun
valoriser 6ccnc,mi4ue:ue:1t noui 1., irr.-r_g,.aticn.

9rite*__19. ? : Infglr-ligq r6s:r.:_rian;e

su.oer:fi-ci-e$ des scLc ir:..j.gi.rbies
et (icor:crique eet €;-; deLi:e ;

en so:-s q-Lir" ne::neiltent <j.e l"r;

critbre raet
On r6ipartit l.teai:. a,.. n-for.!:a Ct: J-a. rr:a:.r.l,:!.ien q,:1 v:i-t slrr eLace.
t ]-laceerie sul: igg ]t3.;^y.'n: .'la J:r na;.-.rr';'r.1-i-.n ^,-.i^.-1 ^ (^---su:: ies l:el:oj-n: rje j.a pal,rula?i:r,u ,,*i ag::iecLc {eei:.

;;*; ;.i.;' ", 
J- 

" 
.,i 

"' 
j-; :il""la quai!"tf-] cies ::ersources :n ;ol-s. cl eit d..,.,, un crilrlrl, h b:se sr-rci-el_e.

Ce

slrr
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En lrabsence de statistiques offieieLles rdcentes, La d6finition de La popula-
tion rEsidente, bas6e sur les enqu€tes du proJet, est ddLicate.

Pour chaque sous-rdgion, les 3 criteres prennent les vaLeurs
sulvantes :

Drautres critEres pl.us nuaac6s ont 6t6 envLsagds : population rurale,
densit6 de population, etc... mais leur dEfinition devient plus ddLicate et
donc pl.us contestable.

13.6 . PT,AI.I DIAI.LOCATION DES EATIX

Les volumee dfeau aLLou6s aux 6 sous-r6glone sur La base de ces
3 critbres sont Les sutvants :

Sous-r6gion

(zone basse excLue)

Critbre No, 1

Superficie
96ographique

(ha)

Critbre No. 2
Superficie

irrigabLe type II*III
(ha)

Critbre No. 3
Population
r6sidente
0rabitants)

1- Beyrouth-Damour
2- Damour-Aouali
3- Aouali-Sattaniq
4- Sattaniq-Zahrani
5- Zahrani-Lltanl
6- Litani-FrontlEre

L9.800
20.000
9.600

11.800
35.600
78.500

1.800
2.400
1. 200
3.100

14.300
20.300

49.000
69.000
17 .000
ls.000
54.000

117 .000

TOTAL 17s.300 43.100 321.000

Sous-16gion
CritEre 1

S. gEographique
CrltEre 2

S. irrigable
CritEre 3

Po. r€sidente
lh3 % !h3 % Itu3 t

Beyrouth-Damour
Damour-Aouali
Aoua1i-Sattaniq

2L
2L
10

Lt
11

6

I
L0

5

4
6
3

28
39
10

15
2L

6

Sattantq-Zahrani
Zahranl-Litanl
Litani-Frontibre

L2
37
B2

7
2A
45

L3
61
86

7

33
47

9
31
66

5
L7
36

TOTAL 183 100 L83 100 183 1.00
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On constate que :

i) Au niveau r6giona1, 1e critbrerrsuperficie irrigable'r coacentre 1.60 l&u3 au
Sud du Sattanlq au d€triment des sous-rdgion au Nord de ce fteuve (23 lfn3).

Inverse.ment, Le critbre 'rPopulatlon rdsLdentett affecte un important
volume dreau - 77 [to3 - au Nord du sattaniq, contre 106 ]eB au sud.

Le critAre rrSuperflcie g6ographigue" 6tabLit un compromis i 52 I6n3
au Nord et L3L l&n3 au Sud du Sattaniq.

ii) Ces diff€rences dral.locatLon dreau entre le Nord et 1e Sud du Sattaniq se
font :

- au profit de la zone de Nabatiy6 (60 l"kn3 contre 3L ou 37) quand Lreau est
concentrde au Sud avec le critbre No. 2,

- au d€trimenE du Sud Litani (66 1ttn3 au tieu de 86 ou 82) quand treau est
concentrde au Nord avec Le critEre No. 3.

L3.7 - SUPERTIGE NOWELLE I.RRIGUEE 'Tableaux XIII - Ll2/3

Dans chaque sous-r6gion, la superficie irrigable se dEterrnine sur l.a
base dfun besoln moyen de 7000 m3/ha/an.* Au Nord de lrAouali les ressourceg
en sol.s irrigables sont parfois insuffisantes pour recevoir La totalit€ de
lteau a11ou6e ci-dessus. Lteau ne peut donc 0tre entiErement utilisde pour
I.rirrigation et ltexc6dent sera r6serv6 b dtautres usages (eau potable,
domestique ou industrieLle) .

SuLvant Les crit,Eres, 1a superficie pouvant Gtre irrigu6e est La
suivante :

I

CritEre 1 CritEre 2 CritEre 3

S. g6ographique S. irrigu6e Pop. rEsidente

Superficles nouvelles irrigudes(ha)
SoLs type II

III
Total II + III

20.600
4.20A

24.800

22,900
4.000

26 900

16.900
4.200

21.800

Volume dreau affectd
- a lrirrigation
- a autres usages

168
15

L83
0

t44
39

x 6.600 m3/ha/an pour la rdgion au sud du Llrani (ef,. chapitre 12)
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Les tableaux XIII - Ll2/3 rf,ontrent le d€tail de l-rutilisation de
lreau par sous-r6gion.

Par d6finition, le critbre bas6 sur la superficie irrigable disponibLe
permet drutiLiser toute Lreau dans LragrieuLture. Inversement, Le crltbre 3
attribue lreau en fonction de la population et donne aux rEgions Nord des
quantites d'eau importantes inutiLisables dans Ltagriculture (99 ltm3) et e
rGserver b d!autres usages.

Le critere No. 2 - Superficie g6ographique - Etablit une soLution
moyenne : 15 lfu3 pour les autres usages.

13.8 . CONCLUSION SUR L'ALLOCA,TION DES EATIX A LONG TERME

Deux critbres simples - Superfici.e lrrigable et Population rdsidente -
d6finissent en fait deux strat6gies parfaitement diffdrentes dans Ltallocation
de Lreau D long terme, ctest d dire deu:< visions diff6rentes de lr6volution
socio-Economique du Sud du Llban.

ler S_c6nario : Le ddveloppement r6gional sera avaot tout et pour touJours basd
sur la croissance de lragriculture, Les agglon6rations resteront cosnne
aujourdrhul du type ruraL et leurs besoins en eau potable srdlEveronL leatement
au rythme de La croissance d€iraographique g6n6rale. Crest lrhypothbse admise
au chapitre 7 qui d6finit Les besoins en eau potabLe et domestique. Pour
ddvelopper Ltagrlculture, base exclusive de Lrdcononr:ie r€gionaLe, un maximum
dreau doit Otre alLou6 b f irrlgation partout of les ressources en soI Le
permettent,. Le critbre No. 2 rend cornpte de cette strat6gie en affectaot 183 Ih3
} Lfirrigatlon de 26.900 hectares dont 88% de type II.

R6sultat attendu. : La r6gion au Sud du Sattaniq devient le sibge drune agri-
ffiensive.LeNordduSattaniq,piiv6deso1sirrigab1esdonc
dreau, stagne sans pouvoir acc6ldrer, faute dreau, son d6veloppement urbain,
rEsidentiel ou industriel.

2Eme Sc6nario : A 1foppos6, on peut imaginer que le d6vel-oppement industrieL,

"l[,ai.n 
o" residentlel ltnoA"u une part croissinte dans la rEgion et notam.lent

au Nord du Sattaniq, of sr6tabLira une zone urbaiae continue de Beyrouth h
Satda. Sans n6gliger Le d6veloppement de LragricuLture, seule activit6 impor-
tante concevabLe actuellement dans le Sud, i1 convient de r6server des volurnes
dteau importants pour La croissance des autres besoins qui pourra-ient se
manifester rapidement et de facon concentrde. Le critbre No. 3 - Population
R6sidente - iLlustre cette strat6gie : 39 l&n3 suppl€mentaires seraient r6serv6s
pour tes besoins non agricoLes au Nord du Sattaniq, corrigeant ainsi 1es esti-
mations pr6c6dentes bas6es sur un d6veloppement de type ruraL; 144 Mii.Lions
de n3 seraient allou6s b ltagriculture pour f irrigati.on de 2L.100 ha (dont
2O% des sols marginaux du type III situ6s au Nord du Sattaniq).
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- Le critbre drallocation }lo. L - Superficie gEographique - 6tablit
ua cosrpronis entre ces deux stratdgies : L5 lftt3 suppl€mentaires pour les usages
non agricoles du l{ord, L6B 1tu3 pour Lragriculture pefinettanL drirriguer
24.800 ha.

Pour l.a suite de Lt6tude, ctest sur cette solution moyenne qutont
6t6 exanrinEs 1es autres problbmies - aLlocation b moyen terme, schdma dtam6-
nagenent, dEllmitation des pdrinbtreo drlrrigation.

N6cessaire pour ne pas alourdir les dtudes par dtinnombrables
variantes, le choix de cette soluti-on centraLe nrimplique cepeadant aucune
d6cision des auteursduProJet en faveur du critbre No" L ni mGme Ltaffirma-
tion de sa sup6rlorit6 sur les deux autres critErcs.

Crest aux Autorit6s responsables quriL appartient de prendre ou
faire prendte une d6cision sur ee point essentiel. Les propositions du pr6sent
rapport seront alors raJustdes en consequence. Diverses dtudes prdLiminaires
ont montr6 dtailLeurs que 1e choix drune des deux strat6gies ci-dessus ne
modifiait pas sensiblesrent La nature ou le princi-pe des solutions techniQues
pour lramdnageurent hydra'rlique de tra r€gion.

13.9 - ALLOCA?ION DES EATIX A MOYEN TTRME

i) Principe
Cette 6tape pr6alable correspond b La pleine expLoitation du sysLerle

actuel de ressources en eau : Qaraoun * apports non r6gularis6s du tunneL
de Jezzine et du Bizri.r* Cette 6tape srachbve lors de la mise en service du
deuxiErne barrage (Khardal6 ou Bizri) et les ressources en eau disponibles
sont de 110 Ih3. (contre 183 en 6tape finaLe).

Pour ltalLocation iun6diate de cette quantJ.te dreau restreinte,
deux tactiques sont possibles.

- d6finir une r6gion prloritaire et Lui allouer irun6diats,rent La totaLit6 de
sa dotation b Long terme. Les autres zones se partagent 1e reLlquat des
110 !6n3 en attendant La mise en service du 2bme barrage.

- appliquer le nGrme critbre 6galitaire d'allocation de l-reau d6fini pour le
Long terme et r6partir ainsi. 1es L10 1&n3 uniform€ment entre toutes les
rdgions. Aprbs construction du 2bme barrage, lrallocation dreau est
conp16t6e dans chaque rEgion pour atteindre Les vaLeurs d6ciddes pour 1e
long terme.

Ces deux tactiques sont iLLustr6es ei-aprEs :

ii) Prioritd h une r6gion (ALloeatior) r'concentr€e'r)

Pour Les besoins de lrdtude, on a
du Litani en raison de la prlorit6 d6cid6e

retenu la rdgion situde au Sr:d
par 1es Autoritds.

I
"1.

t
:E f Atn Zarqa
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Le plan drallocation serait le suivant :

- attribution inmddlate de la totalit6 du volume al1ou6 h 1a r6gion Sud LitanL,
soit 82 l&n3 (sur La base eritbre No. L ci-dessus).

- attribution de 6 !tu3 au secteur piLote de Satda

- r6partitlon du solde, so|t 22 l&n3 A une ou deux autres r6gions, par exenple
Nabatiy6 et IkLim Karroub,

Cette tactlque a pour avantage de rentabLllser au m{q1; Lradducteur
qri doit Btre construit pour lrirrigation du Sud-Lltani.

Outre son aspect peu 6quitable, cette soLutLon pr6sente un risgue
6conoml-que certain : avancer la construction du 2bme barrage pour satisfaire
b une demande Largement lnsatisfaire b Nabatiy6 et autres rdgions alors que
d.es volumes dr eau importants sont inutllisGs dans Qaraoun en attendant Le
pLein dEveloppement des lrrigations au Sud du Litani.

iii) Al_lqgaE:Lon " r6pa.rtie't
On peut ais6ment imaginer un plan drallocation h moyen terme

appLiquant Le m€me cri-tAre de rEpartition qurd long terfire, crest b dire
sur la base des surfaces gEographlques. Lreau est ainsl a1l.ou6e A toutes
Les sous-r6gions.

Pour Otre mls en appLicatlon, ce pLan suppose que Lron construise
tous les ouvrages addueteurs dont certains avec Leur dimenslonnernent
dAfinirif.

Le tableau ci-dessous rdsume les deux propositions. Bien entendu
drautres variantes peuvent Otre imagindes.

ALLOCATION CONCEI\ITREE

I,h3
ALLOCATION REPARTIE

Itu3

Beyrouth - Damour

Damour - Aouali
Aouali - Sattaniq
Sattanig - Zahrani

Zahrani - Litani
Litani - Frontibre

0

L1

6

0

1L

82

9

10

6

6

t8

6L

Iotal 110 110
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13.10 - SCHEMA DE DISTRTBUTION DE L'EAU

Il' ne suffit pas de ddcrdter les volumes b allouer. Encore faut-iI
pouvolr economriquement les transporrer dans chaque sous-r6gion.

i) Etaps Qaraoun

Les deux allocations possibl,es (paragraphe pr6c6dent)
sans difficult€ b partir de Lradducteur Qaraoun-Liban sud et

sont r€aLis6es
du bassin drAnane.

xrrr - 314li) Etapq_lQeteoun + Khardglrl

Lraffectation des eaux pourrait Otre la

TabLeau

suivanEe (Ih3)

Lteau du Qaraoun desservirait en toEalit6 La r6gion Nord par Anane.
Au sud, lteau de Khardal6 serait refoul6e vers Nabatrye tsz Mn3) ainsi que
dans Lraddtrcteur Qaraoun-Liban Sud (24 btu3). Celui-ei serait sous utilfse
dans La branche I'Iarkabd-Marjeyoun puisque dans Lr6tape prdc6dente iL trans-portalt 82 }tu3 vers le Sud eontre 58 en deuxibmne €tape.

De-ces quei.ques remarques, on pressent Le co0t 6lev6 de Ltarn6nagement
de Khardal6.

La solution opposEe concernant les eaux de Ktrardal6 au Nord et celles
de Qaraoun au sud serait plus complexe et au moins aussi cooteuse.

I
I

I

ANNEE MOYENNE A}INEE SECHE

Volume
alLou6

RESSOURCES VoLume
alLou€

RESSOURCES

Qaraoun Khardal6 Qaraounl Khardal6

Beyrouth-Damour
Damour-Aouali
AouaLi-Sattaniq
Sattaniq-Zahrani
Zahrani-Litanl
Litani-FrontiEre

2L
2L
L0
t2
37
82

2L
2L
t:

58

L;
37
24

25
25
L2
L4
43
96

25
25
L2

6B

L4
43
28

TOTAL L83 110 73 2L5 L30 B5
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iii) Etape Qaraoun-Bi:r:L Tableau XLII - 5/6

Qaraoun irrigue les rdgions Sud, Atn Zarqa La r6gion eentrale, et
Bizri 1a rdgion Nord. En ann€e sEche, Le r01e de Qaraoun est prdponddrant
mais les dchanges d'eau sfeffectuent a Anane pour Ia rdgion centrale.

On constate que le barr.age Bizri seJ,rQte beaucoup mieux que celui
de Khardal6 b La distrlbution de Lreeu s}r lterlsemble de .

t
I
t
I
I
t
T

I
I
I
I
I

Atr{NEE MOYENNE AIINEE SECHE

VoLume
aL1ou6

RESSOI'RCES VoLume
a11oud

B.ESSOURCES

Qaraoun A.Zarqa Bizri Qaraour A,.Zarqe Bizrt

Beyrouth-Damour
Damour-AouaLi
Aouali-Sattaniq
Sattaniq-Zahrani
Zahtarri--Li-tani
Litani-Frontibre

20
20
10
11
35
80

28
BO

10
10
1L

!

20
10

22
22
Lt
L2
38
87

2

L2
35
87

9
9

22
13

TOTAJ, L76 t08 38 L92 139 L8 3s
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14 - DELI}fiTATION DES PEBIMETRES DIIRRIGATI.ON

14.]" - SUPER.FICIES

Sur Ia
au Sud du Litani),
courne suit :

A IARIGUEA.

base des besoins
1a superficie h

(voir tableau page sui..rante)

en eau moyen de 7.ooo m3/ha,(6.600 m3/ha
irriguer a 6t6 estlmde (chapitre L3)

Volume alloud

I'tn3

l.Iol"ume uti.lisd
pour lrir;igatioo

I{fi}J

Superficie
irrigu6e

ha

Qaraoun

Qaraoun * I(hardaLS

Qaraoun t Eizri

ItO
183

176

110

16[r

155

15.500

24. S53

24.45C

On sait que la superficie totale et sa rdpartition dans les sous-
rdgions peuvent varier, suivanc Ie critBre de r€partition choi-si-, de 21-.i)OO
a 26.9OO (hypothEse i(hardal6).

Enfin on peut irnaginer que tes superficies irrigables seraient,
d6ter:ni.n6es sur la base de 5.00O n3/ha/an au lieu de 7.OOO. Cetle hypothbee,
dite frExt.eosivefr, repose not,afir"nent sur 1a LenEeur pr6visibLe clu ddveloppcrnenc de
Lf agriculture irrigude. La dotation de 7,Offi ri:3/ha ne sera atEeinLe que sur des
zones rest,reint.es et il est prdfdrabLe de rdpartir Iteau entre un plus grand
nornbre drerploitants (voir chapitre LZ). On pourrait aj.nsi attein<ire quelcr,ues
22.O@ & lrdtape Qaraoun et 36.000 A 3.r6tape final-e.

Pour la suite des caIculs, crest lthypothdse intensive qui a 6t6
ddveloppde raais, i1 sera toujours possible dtajust,er les r6sutr:aLs si. lrhypo-
thEse rrextensiverr devait etre retenue par les Autoritds.
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SUPEE,FICIES A IRRIGU]]R.

Allocation & moyen tefi{e = ETAPE QABi1OUN

Allocation B long terme - ETAPE FIIIALA

Besoins en eau : 7.Om r$/ha

Sous-r€gion Allocation concentrde AlLocation r6partie

1lf03 ha lbn3 ha

tsD

DA

AS

SZ

ZL

Ltr'

o

11

6

o

1t
82

0

l_.trO

it50

0

1. @O

L2,tr!O

o

10

A

u

10

61

1.300

1.400

350

850

2.ffiO

9.300

TOTAL 110 1 6.50c 110 1.5.300

Soug-

rdgion

ETAPE
QAI{AOUI{ + KTTARDALE

[T/X.PA

QABAOUI'{ -t- Elz'rlr

A11ou6
}tu3

utilis€
Itu3

S. irri-gude
ha

A11ou6
Ier3

utiLis€
1-en3

S. irrigude
ha

BD

DA

ItD

SZ

ZL

LF

2L
41
d.!-

10

L2

3t

UL

L2

t7

)
L2

3l

82

1.800

2.tfiC

1.200

L .700

5.300

12 .450

2A

2A

L0

11

35

82

L2

t7
0

11

35

U2

i. .800

2.t4O0

1 .200

1 .500

5.000

L2.45A

TOTAL l.QJ 168 24.85A L76 I_65 24.4X)

sauf r6gion T,E' = 6.600 m3/ha
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L4.2 - DgEIi,{lTtrOiiI DES PEB.I}4ETRES D'IRF,IGriTlOi.S

on ddfinit par pdrfunEtre dtirrigation 1a superficie irrigude des-
servie par un m6me ouvrage adducteur.

On aura ainsi, dans lthypothEse ou1. le 2Eme barrage est Khardal6 :

- Le pdriraBtre Sud Lirani-ltrabati.yd desservi par 1 | adduct,eur Qaraoun-Liban-Sud
- le pdriradtre Satcanio-Litani, irrigud par un adducteur venant cie l(harda16

- Les pdririrEtres de satda (incluant 1e secteur pilote), rkliia l(harroub et,
Nord Darrror:r atiment6s par des adduct,eurs issus drAnane.

Dans LrhypothEse of le 2Eile barrage est BLzti, on trouve toujourq
un p€rir:rEt're Sud Litani-Nabatiy6 eaglobant naintenant la totatr it6 de :-a iegion
Zahrani-Litaai et ddsservi par Ltaddueteur cle Markab6, Les autres p6ri.mErres,
dont celul du Sattaniq-Zahrani (Sattaniq-Litani avec Khardald) sont desservis
&, partir soit. du bassin dtAnane soit du barrage de Bizri.

Que3. que soit 1e deuxi&ne barrage, ltadducteur de l,{arkabd pourrait
ne desservir o.ue Le Sud du Litani, la rdgion de Nabatiyd 6tant aLors aliment6e
par Anane. Cette vari.ante, sans inEdr0t d.tun point de vue dconorniqu€, 1rta pas
6td prise en considdration. Des dtudes prdcddentes ont montrd, et-effet, que
1e bassin dtAnane ne pouvait, pas irrigulr drune rnaniEre dconomique les peiimetres
situ6s au-del& du l"Iahr Zahrani..

14.3 - PEN.Ii'ffiTN,E SUD.LITANI-NA,IATIY8

Crest le plus irnportant des p6rirnEtres, on Le retrouve dans l-es
deux dtapes Bizri ou Khardai.d ; enfin il est a entreprendre en prer:ier confor-
radment & la ddcision du conseil- des lfinistres draoot 1973.

IL sera clivisd en deux ou trois trcasiersrt, chaque casier correspon-
dant b une phase dtEquipernent de ltenserabre rie La rdgion.

Le pdrirnBtre d6burera par le Qes_Le_r_,L{11 de 1o.o0o ha ddeidri
Conseil des l'finistres. Un casier N"2 sera@p6ur co:np16ter tr t6rape
Enfin, suivant 1es cas, un casier llo3 sera 

"3o.rt6 
aprEs *i"u ur, service

2Ene barrage.

i) Casier li"l-

par Le

Qaraoun
du

Conforndraent ts la ddcision du Conseil des ltini-stres clrao0t L973,
IO.OOO ha doivent Atre irriguds en prioritd, siLu6s entre 5@ et fiOO rn dral-titude cXans la zone doririnde par ltadciucteur Qaraoun-,iban Sud. Ceei conduit Bretenir pour le Casier i{ot :

Edgion Nabariyd
kdgion Sud Litani

700
9.300

lO.0OO ha 66 rtu3
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ii.) Eqarq jlq!-.qq-!$r

U" C_eSteL_U:Z doir &tre 6quip6 pour renniner lr6tape "Qaraoun. Sa
superficie adpeffiEE-?dcision pri"se pour allocation des eau:r disponibLes B.

cette 6tape.

Avec lrallocation dite rrconcentr6ert, prdsent6e au chapitre 13, le
Casiet' No* couvre 4.O5O ha rdparti.s sur ces 2 r6gions 2

/rvea L r al location dite
mais 1e casi.er l{"2 couvre 1.900 ha

trr6partierr, 1e Casier l.lol-
concentrds dans La r6gion

resEe inchang6
de iiabatiyd :

iii) Etape _qer*lsg-it Sler{qla

Quelle que soiE L'aLlocation des eaux i, Ltdtape Qaraoun pr6cddente -concentr6e ou rdpartie - ltall-ocation & ltdtape finale est identique, ddfinie
par le pLan dtaLlocation & long terme, soiE 37 Millions de m3 porrr Ia rdgion
I{abatiyd et 12 MiLlions de m3 pour l_e Sud. Lirani.

.&vBc Lralloc-4tloq conc-qql.l€e, Le p.srimBtre Sud Litani-$Iabatiy6 esr
identique A r,rr, (t4.O5O ha).

Le compldment dtaLlocation & La r6gion de ltrabariy6 (32-ff * 26 l&i3)
<iistribud par le barrage de Khardald pemrec dtirriguer 3,70o tra.

R6gion Nabatiyd

Rdgion Sud-Litani

TotaI

Casier No.1 | Casier No.2 TotaL Etape Qaraoun

Y*i i:
6leoo

2L I 3.1s0

27 | a.oso i gs

R6gion

Oasier llo.l Casier No.2 Total iltap e Qaraor:a

!ftr3 ha t.I/x'.Ln i ha
I
I

t&r3 ha

Rdgion Nabatiyd

Sud Litani
5

51

700

9.300 ': i '_'oo
13

,41u!

2.60c

9.300

Total 65 L0.ooo t3 1 .gCtO 79 11" .900
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4r&Lc, _Ie.llo-_ce-ti_on f_egeE! le l-e
rait l-5.O5O ha, dont, un troisiEme casier

pdrirndtre Sud LitanS"-t{abariy6 couvri-
de 3.15O ha :

iv ) Etape__:" _?af-€-u_n^_j: !i_A: i-

Drune r*aniEre idenEi.que & Lrdtape Qaraoun * Ktrardald, lrallocation
h ltdtape finale est semblabLe quelle que soit la rdpartition b i.rdtape
Qaraoun pr€cddente. Cette aLlocaticn h long Eerrjle, 35 y[n3 pour la r6gion de l{ab
Nabatiyd et 32 1tt3 pour 1e Sud Litani, conduit, b lritrigation drun p6rii'irEtre de
17.45o ha.

La situation g6ographi-que ciu barrage de Bizri ne 1ui permet pas rie
desservir la r6gion de Nabatiy6, qui cl6pend alors entib.rementde Lradductir:n
Qaraoun - Lj-ban Suci. Le pdrin&tre Sud Litani-lTabatiy6 engLobe donc la totaLit6
des r€gions situdes au Sud du l{ahr Zahrani, rdparties de la manibre suivante :

- Allocatlon concentr6e

R6glon

P6riinEtre Sud Li tani-Nabati3"6
Autre

p6rir,rEtres

SIIiPE

qAt'rA.OUN rr IGIARDALE
Etape Qaraoun
Casiers II"1 & 2 Casier No3

1tu3 ha ;t I r,o 1.kl3 ha i&n3 ha

Nabatiyd

Sud Litani
LU

(r1

2.500

9.300 2L 3 .150

1c1 2.700 37

i;2

5.300

L2.45A

Totaux 79 11 .900 o'! 3.L50 L9 2.7AA 1.L9 L7 .7 5C

R€gion Etape Qaraoun
Casiers NoL & 2

Casier tdo3
iILape

Qaraoun * jlizri

Itu3 ha l.'h113 ha I[IJ ha

llabatiyd i ,,
Sud Litanil 32

1. @O

L2.450

? l'- 3.400 35
(rr)

6.000

L2.450

Totau:< 93 14.O50 24 3.1r@ LL7 L7 .45A
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R6gion

EEape Qaraoun
Casiers NoL & 2

Casi.er
ll" 3

Casi-er
lro /.

]]LLlP

Qaraoun -i-

thl3 ha irnn3 ire ?r* alnrlJ ha i,fui3

Nabatiy6

Sud Litani
1B

61

2.6A0

9.300

L7 2.ri-)CI

2L 3 .150

J-i

i-t

Totau] 1L .900 L7 2./,,A9 2L 3.150 3,L7

l:rrl.r i

"t7 -i bLZt'.|- i,q& ClUglI t Dl-d) L -t- 
|--J*.-**i

llinJ I i:a 
I*-*t

s5 | 5.r.I 
I

2.4"ltC

7 ,'. E/\

v) En r6sunr6 et selon les divers sysLbraes Ce sotution, Ia superfici.e e1u pc':::i--
mBtre SL/N stdrenrl de 14 a 17.50O ha

L I adducteur doit clonc trarrsporter pour 1r irrigation en{:re 93 et
117 1t,r3

Le faibLe co0t rirarginal drun adducteur de cette envergure, la ,ros"-sibilit€ de diff6rer certain 6quipernent, co0teux (siphon, ponpes), i-nciEant &

choisir dds Ie ddpart le dirnensionnemeni raa::imal.

On reeoi:rnandera toutefois cle pl.afonner ta capacitd de i-raaspc::t- de'
ceL adducteur b 1L0 i,h3, voLume nra:rirnal .Jisponible dans Qaraoun pour Les
nouvelLes irrigations du SueJ.

vi ) rtulfSq _p€r+qE_ifeg

l,es autres pdriraEtres peuvent 6tre diff6reim..rent clesservis ) pa::t:i ;:
de i{'trardal€, /:nane, ou de Bizri. Une 6tude techni-que ulL6rieure drifinira Le
sch6r.1a dtandnago,rent hydraulique de la rdgion lorsque Les opcions p::tiai.ai;i.er
auront dt6 prises.

ir
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RECOMI,{AI{DATIOi{S

Aprds e:.anen du prdsenE iocur:ient, les Aut,orit6s auront h se pronon-
cer qur quelques options essent,iel"les qui conditionnent i La fois Lrdlaboration
du rrPlan drEqui.pement hydro-agricc,lett par Le Frojer et la <trdfinition des iuves-
tissslents priorit,aires & entreprendre prochainenent par l"rONl,.

i,es cidei.sions i prendre successiveirent se r6surilent ainsi :

1 - Estii:ration des ressources en eau

- Adopter Lrestimation des ressources en eau proposdes et notarment
le cholx etru niveau des p€nuries admissible eians la gest on ciu rdser,roir de
Qaraoun.

- Fai-re acc616rer par Le Projet les 6tudes conpl6rnentaires sur les
sites de barrage possibtres : Beir e.J Dine, I(harda16 et ilizri.

2 - Eqtimet_iqq dqq-bgi:llins e:r eau pouE_l9g__{\qg

- Confirraer Les ctronndes du proJet drAEP vers Beyrou'clx.

- Approuver les nouvelles estinations cles besoins pour les vilLages.

- R€server La retenue de r3eit e<l Dine B I|AEP de ta r€gion.

3 - q t-r-Les.is-stgbefs--{'etlo-"eqiqa 
-4e-L le-tu

- Confirmer que la totalit.6 eles ressources en eau, aprbs satisfac-
tion des AEP, sera aLLou6e h lragriculture.

4 - CgntJQLg*r1_es, iqriealioqe e+_i.qlaq!._es-

- Fi::er des objectifs tle consorfirnation maxir,rale pour Kasrniyd et les
ponpages de la Iegaa Sud et prendre Les raesures pour sty tenir.

- Ddcider ries noyens de cont,r61e clu d6velopper.renE des irrigations
dans J-a zone cpEiEre, pour 6viter tout.e eur+lploiEati.on abusive,

5 - I,{odification <iu ddcret L4.522

Approuver Le principe drabroger les terrnes ciu ddcrec 14.522 pa.ur
PerrxeEtre La pri:parat.ion 6ventuelle drun nouveau texEe adapt6 aux recofirlrlanda-
tions clu Projet.
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o - 4!!ecegi-q'qLggq-"-+e{*g:iLlis!i-3

- D6cj.der (dventuellenent) drun nouveau critdre draliocati-on i
long ternre iies eaux dtirrigation enlre les sous-rdgions de La zone intdrieure.

- Ddfinir un critdre pour l-rallocation 1 xroyen terme des eaux dis-
ponibtes actuellenent (6tape Qaraoun).

7 - D6 l iroi uat ioq.-qe-q, pel:j&Lt-I€Elli-

- Aeiopter 1e princtpe cie Ia d6Lii'iritation des p6rii:rEtres drirrigation.

I - D6biE de itaCducteur de Markab6.

Sur la base des d6cisions pr6celdentes, fixer le clSbit de 1'adduc-
teur liarkabd pour fai.re faee au:i besoi.ns r*a::imaux de Ia rdgion Sud-Litani
et ltrabatiY6.
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